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AVANT-PROPOS 



La grandi jigvre litiérairt de é^tfolière a ahforbé t admi- 
ration dtfts contemporains 6* dt lapoftérité, à ce point que 
les individualités qui fentouroient fe font, comme lesfaiel- 
litesaïq/rès dufoleil, confondues pour ainjî dire dans (éclat 
defon rayonnement. Le pinceau & le burin ont à tenvi re- 
produit les traits de fauteur du Mifanthrope; tout le monde 
lesfçaiipar caur, tandis que cejl à peine ji les portraits de 
quelques-uns de ceux qui [ont fécondé fur lafcine nous font 
connus. Ils exijlent cependant; ils font parvenus jufqu à nous ; 
mais il faut Us découvrir dans ces colleâions Jruii de pa- 



tientes recherches & trop fouvent difperfées par les viciffi- 
tudes du fort. Cefl une bonne fortune qui ma été donnée 
de les rencontrer réunis y fi-yV dois à t obligeance irtfinie de 
tM. le Commandant Soleirol 6* àfes indications pleines de 
fagacitéy d'avoir pu puifer dans f on immenfe panorama drar 
matique le recueil que f offre ici des o4âeurs de la troupe de 
Molière. 

Léloignement des temps na pas rendu cette tâche très- 
facile. En effet y de nos Jours y les études font tellement ré- 
pandues quil nejfji mince perfonnage qui n ait f on premier 
peintre tout trouvé dans laperfonne d'un élève àpeineforri 
des bancs de t école; iun autre côté y la photographie y cet 
auxiliaire puiffant dérobé à la nature au profit de F art y tranf 
mettra déformais à nos neveux t allure complète &faifie au 
vifdesperfonnages de notre époque y documents précieux pour 
thiftoire & la chronique, éMaiSy au milieu du dixfeptième 
fiècUy il tien était pas ainfi; les artiftes étaient rares y le 
talent fe confacroit à la noble ffe 6» à t opulence; auffiy 
parmi les originaux qui ont été mis à ma difpofitiony quel- 
ques-uns offrent-ils de grandes défe&uofités fous le rapport 
du deffiny 6» il était difficile de les modifier fans altérer la 
reffemblance, Cefty en partie y la réponfe à la critique quon 
pourra faire de mon travail; mon infuffifance demandera 
grâce pour le refie, 

fai joint aux deffîns des ff^otices biographiques puifées 
auxfources qui les avaient fournies à mes devanciers; fai 
toutefois profité des éléments nouveaux acquis depuis lors y 
redreffé quelques erreurs & concilié des verfions contradic- 
toires. On trouvera^ en outre y à la fuite des Vies particu-- 



VIJ 

Hères, un précis des rôles remplis par tousjufquau dernier 
des figurants : détail peu intéreffant, fans doute, en foi, 
mais qui montre le taâ avec lequel oMolitre, chef 6* père 
de cette nomhreufe famille, fçavoit diftribuer à chacun fon 
emploi dans la mefure exaâe defes moyens. 

Les comédiens qui repréf entent les pièces de éUfolière ob- 
fervent religieufement les moindres indications échappées à 
fa plume, traces fugitives £une tradition quils cherchent à 
retenir. Queferoit-ceji, doués d'une féconde vue, ils pou- 
voient fe reporter dans le paffé 6* affifter aux enfeignements 
du étfaitre, à une de ces leçons dont il nous a donné [idée 
dans un de f es plus charmants impromptus? Que dévoient 
itre o4molphe. Tartuffe, oilcefte 6» tant £ autres caraâères 
inimitables, joués par lui, ou fous f es yeux par une réunion 
i*aAeurs tels qu'il ne devoit plus s'en rencontrer de pareils, 
au dire du poète Segrais I 

Hgconnoiffons toutefois que la prédiâion de Segrais ne 
seflpas vérifiée de tout point. ShÇpus fçavons que le génie 6* 
le talent nom pas quitté lafcènefrançoife avec la troupe de 
Molière. Les jeux du théâtre font refiés un délaffement utile 
è' une noble prof ejjion, 6* le comédien quife refpe&e, qui 
refpe&e fon art, peut dire ce que difoit le célèbre Varon à 
la fin de fa carrière : a Je n'ai jamais eu le moindre fcru- 
pule d'avoir déclamé devant le public les chefs-d'oeuvre de 
génie & de morale des grands auteurs de la nation ; & je ne 
vois pas pourquoi je ne chercherois point ma gloire à réciter 
ce qu'il a été û glorieux pour d'autres de pouvoir léguer à la 
poftérité. » 

F. H. 



LES ORIGINES DU THEATRE FRANÇOIS 



164) à 1645 



1646 
1647 
1648 
1649 
1650 

165) 


1654 
1655 
1656 


1657 


1658 


1658 à 1660 


1660 h 1665 


1665 à 1673 
1673 à 1680 



1680 à 1689 



1689 à 1770 



Les Enfants de famille 

dopui* 
L'Illuftre Théfttre. 



Pérégrinations en province 



Théâtre du Petit>Bourbon, 

autrement dit 

Théfttre de Monfîeur. 

Théâtre du Palais-Royal. 

Théâtre du Palais-Royal. 
Théfttre de la rue Maiarine. 



Théâtre de la rueMazarine. 



Comédie françoife. 



Succeflivement établi 

AuxFofTés de la Porte de 
Nèfle; 

Au Port Saint-Paul ; 

Au Jeu de Paume de la 
Croix-Blanche, faubourg 
Saint-Germain. 

Bordeaux. 

Lyon. 

Nantes. 

Touloufe, Nari)onne. 

Narbonne. 

Lyon, Vienne. 

Lyon, Pezenas, Marfeillan, 
Agde, Montagnac, Lyon. 

Montpellier. 

Lyon, Avignon, Pezenas. 

Narbonne , Mèze , Lunel, 
Gignac, Marfeillan, Agde, 
NiiTan, Montagnac, Be- 
ziers. 

Beziers, Lyon, Pezenas, Avi- 
gnon. 

Grenoble, Lyon, Rouen, Pa- 
ris. 

Démoli pour la conflruâion 
de la façade du Louvre. 

Troupe de Monfieur, frère 

unique du Roy. 
Troupe royale. 
Au Jeu de paume de la 

Bouteille, en face de la 

rue Guénégaud. 
Réunion de la troupe de 

Molière à la troupe du 

Marais. 
Réunion à cette Compagnie 

de celle de l'hôtel de Bour- 
gogne. 
Au Jeu de paume de Iftoile, 

rue des FolTés-Saînt-Ger- 

main-des-Prés. 



COMEDIES DE MOLIERE 



i6fo 


La Jaloufie du BarboUillé. 


i6fo 


Le Médecin volant. 


i6f3 


L'Eftourdy ou les Contre-temps. 


i6f4 


Dépit amoureux. 


i6f9 


Les Precieufes ridicules. 


1660 


Sganarelle ou le Cocu imaginaire. 


1661 


Dom Garcie de Navarre ou le Prince jaloux. 


1661 


L'Efcole des Maris. 


1661 


Les Fafcheux. 


1663 


L'Efcole des Femmes. 


1663 


La Critique de TEfcole des Femmes. 


1663 


L'Impromptu de Verfailles. 


1664 


Le Mariage forcé. 


1664 


U PrinceiTe d'EHde. 


1664 


Les Plaifirs de l'Ifle enchantée. 


i66r 


Dom Juan ou le Feftin de Pierre. 


i66f 


L'Amour médecin. 


1666 


Le Mifantrope. 


1666 


Le Médecin malgré luy. 


1666 


Melicerte. 



i666 Paftorale comique. 

1667 ^ Sicilien ou l'Amour peintre. 

1667 Le TartuiFe ou Tlmpofteur. 

1668 Amphitryon. 
1668 L'Avare. 

1668 George Dandin ou le Mary confondu. 

1669 M. de Pourceaugnac. 

1670 Les Amans magnifiques. 

1670 Le Bourgeois*^gentiUhomme. 

1671 Pfyché. 

1671 Les Fourberies de Scapin. 

1671 La Comtefle d'Efcarbagnas. 

1672 Les Femmes fçavantes. 
167) Le Malade imaginaire. 




Molière 

1C43-1Ô73 



. ..) 




JEAN-BAPTISTE POQUELIN 

SIEUR DE MOLIERE 



164? — 1673 



Copie du portrait gravé par J.-E. Nolin, d'après Mignard. 




|OUS n avons pas Tintendon de donner ici 
une hifloire détaillée de la vie & des travaux 
littéraires de Molière ; elle fordroit du cadre 
des nodces que nous joignons comme appendice aux 
portraits qui compofent cette Galerie. Des écrivains^ 
auxquels nous ne pouvons mieux faire que de renvoyer 
nos leâeurs^ ont d'ailleurs configné dans des ouvrages 
fpédaux (i) le réfultat de leurs padentes invefligadons : 

(t) Conrulter notamment l'Hi- C'eft le travail le plus complet «i 

ftoire de la fie & des ouvrages de le plus Tubilantiel qui ait été pu- 

Molière, par Tafchereau, placée au- blié. 
devant de l'édition de Fume, 1 86) . 



nous nous bornerons donc à quelques notes hiftoriques 
fur Molière confîdéré comme comédien & chef de la 
troupe à laquelle il a attaché fon nom. 

Né à Paris, le 15* janvier 1622, d'honorables bour- 
geois exerçant la profeiCon de tapifliers, & deftiné par 
fon père à lui fuccéder dans fon état ainfi que dans 
remploi de valet-de-chambre du Roi, le jeune Poque- 
lin fe fentoit invinciblement entraîné vers le théâtre 
par un penchant qui le détourna de letude du droit, 
à laquelle il étoit alors livré. Il firéquentoit quelques 
compagnies bourgeoifes qui jouoient la comédie, & les 
excellentes études qu il avoit Eûtes lui permettoient de 
donner^ de bons avis à Tune de ces troupes^ qui avoit 
pris nom ïlllujire théâtre*^ enfin, fuivant rexpreflion de 
Tallemant des Reaux, il s en mit fous le nom de 
Molière (2) & parcourut avec elle les provinces du 
midi de la France. Lyon vit poindre laurore de fon 
génie dramatique : il y donna ÏE/tourdy, fa première 
comédie régulière. 

Toutefois, Paris étoit le but de fon ambition; il 
parvint à y établir fa troupe en 165*8, au moyen de la 



(2) On a dircuté la queftion de 
ravoir fî la particule de étoit acco- 
lée au nom de Molière. Je fuis pour 
l'affirmative: je crois qu'on difoit 
Poquelin ii Molière comme on di- 
foit Marcoureau de Brécourt, Pitel 
de Beauval, Le Noir de la Thoril- 
lière, Alc. L'argument tiré de ce 
que notre auteur fignoit Molière 



tout court, n'eit pas concluant ; à 
cette époque, 8c même juTqu'à la 
fin du (lècle fuivant, c'étoit l'ufage, 
bien qu'on eût la particule en tête 
de fon nom, à titre nobiliaire ou 
autre. Villars, Fontenelle, Crébil- 
Ion, Voltaire, ne fignoient pas au- 
trement. 
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protedlion du prince de Conti & de Monfeigneur, frère 
unique du Roi. Nous ne fuivrons pas Molière dans le 
cours de fes glorieux travaux^ dans les viciilicudes qui 
accompagnèrent fon mariage malheureux avec la plus 
jeune des filles de Bejart^ en 1662^ pardcularités 
étrangères à notre fujet, qui eft de le montrer ici uni- 
quement comme comédien. 

Pour apprécier aujourd'hui avec quelque vraifem- 
blance le jeu de Molière^ il faut rapprocher les données 
contradiéloires qui réfultent des documents contempo- 
rains^ & notamment les épigrammes que faifoit éclore 
la rivalité de THôtel de Bourgogne & du Palais-Royal, 
& que fe renvoyoient à Tenvi l'un & l'autre parti. 
Les ennemis ne ménagent guère, d'habitude ; mais on 
peut prefque toujours dégager le trait qui pone jufle, 
des exagérations infpirées par l'aveuglement de la paf- 
iion. 

V Impromptu de Verf ailles avoit voué au ridicule Bour- 
fault, qui avoit ofé feire le Tortrait du Teintrey & Molière 
lui-même avoit parodié fur la fcène Montfleury & d'au- 
tres aéleurs de l'Hôtel de Bourgogne. Ceux-ci ne fe 
firent pas faute de répondre ; & Montfleury, dans une 
pièce intitulée ï Impromptu de tHoftel de Condé (par allu- 
fion à l'autre Impromptu), s'exprime ainfi par la voix 
d'Alddon : 

11 eft vray qu'il recite avecque beaucoup d'art ; 
Tefmoin, dedans Têmpée, alors qu'il fait Cefar. 
Madame, avez-vous veu, dans ces tapilTeries^ 
Ces héros de romans? 
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LA MAIlQUlSI. 
LE MARQ.UIt. 

Belles railleries ! 

ALCIDON. 

U eft fait tout de mefine : il vient le nei au vent, 
Les piei en parenthefe Ai l'è(|paule ërt avaht ; 
6a perniqUé) qui Aitt Ift cofté qu'il àvahoè, 
Plus pleine de lauriers qu'un jambon de Mi^ence ; 
Les mains fur lès coftez, d'un air peu négligé ; 
Là telle (br lé dos, comme un mUIet chargé ; 
LH yêut fort «fgftret; puis, debiunt fés rollês, 
D'un hoquet étemel fcpare fet parolles. 
Et lors que l'on luy dit : « Et commandez icy. • 

Il refpond : 

« Con-noif-fez-vous Ce-far, de luy par-ler ain-fy? > 

On lit aufli dans Elomire hjpoconire (3)9 pamphlet 
plus hoftile encore, d'un auteur obfcur : 

Si tu voyais tes yeux hagards k de traders, 

Ta grande bouche ouverte en prononçant un vers, 

Et ton col renverfé fur tes larges efpaules, 

Qui pourroient k bon dfoit élire l'appuy de gaules. 

Mais la mon n a pas plutôt ravi Molière au théâtre, 
que fes adxhirateurs déplorent la perte du plus parfait 
comédita qui fut jamais. La fille de Du Croify écrit 
dans la gazette du temps une forte d oraifon funèbre 
où Ion remarque cette appréciation : 

Les Anciens n'ont jamais eu d*a6l«ur égal k celuy dotit nous pleurons 
aujourd'huy la perte \ Et Rofcius, ce fameux comédien de l'Antiquité, luy 

(3) Elomire y anagramme de Molière. 
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auToit cédé le premier rang, s'il avoit vefcu de fon tempa. C'eft avec 
juftice, Meffieurs, qu'il le meritoit : il eftoit tout comédien depuis les piez 
jufqu'à la tefte ; il fembloit qu'il euft plufieurs voix, tout parloit en luy -, 
<fc d'un pas, d'un fourire, d'un clin-d'œuil k d'un remuement de tefte, il 
faifoit plus concevoir de chofes que le plus grand parieur n'auroit pu dire 
en une heure. 

La poilérité a ratifié ce dernier jugement, partant 
dune voix amie & non fufpeâe. En Êdfant la part 
d'une critique éclairée, on conviendra que Molière, qui 
jouoit les deux genres comme tous les autres aâeurs 
de fa Compagnie, pouvoir avoir, dans la Tragédie, des 
allures qui fe prêtoient mal à la folemnité afTeélée des 
héros de Tantiquité^ que dans la Comédie, il ne s'étoit 
pas corrigé de certains hoquets qui étoient chez lui ou 
défaut de nature, ou bien un refte des habitudes de 
Scaramouche & des Êirceurs italiens qu'il avoit firéquen- 
tés & étudiés dans fa jeuneflfe. Mais comment fe refiifer 
à admettre que le Contemplateur, que ï Homme aux rubans 
verts (4) devoir être un admirable interprète de la comé- 
die de caradlère, dont il nous a laiile tant de modèles 
inimitables ({*) ? Et qui concevra qu'une fi haute intel- 
ligence, jointe à une habitude profonde de la fcène, 
n ait pas fu y traduire fes propres infpirations ? 



(4) Le Mifamhropi. Cette cou- 
leur verre parotl avoir été la nuance 
favorite de notre poète; car elle 
domine dans fes habits 8c dans fes 
ameublements, dont nous devons 
l'inventaire aux recherches A inté- 
rciTantes de M. E. Soulié. 

(5) En l'année 1700, Louis XIV, 
qui depuis longtemps ne fe mon- 



troit plus à la Comédie, affifta à 
une repréfentation de VAvarey dont 
l'exécution n'eut pas fon approba- 
tion, & il fe retira avant la fin de la 
pièce. 11 le rappeloit la manière 
dont l'auteur avoit fu rendre ce 
perfonnage, dont la tradition étoit 
déjà perdue pour lui. 



Si Ton veut avoir une idée de Tafpeâ de fa perfonne^ 
c eft encore le même témoin qu il faut invoquer^ & qui^ 
cinquante-fept ans après la mort du Maître, nous en a 
tracé de mémoire le portrait fuivant : 

Molière n'efloit ni trop gras ni trop maigre. Il avoit la taille plus grande 
que petite, le port noble, la jambe belle ; il marchoit gravement, avoit 
l'air très-ferieux, le nez gros, la bouche grande, les lèvres épailTes, le 
teint brun, les fourcils noirs Ai forts, & les divers mouvemens qu'il leur 
donnoit luy rendoient la phyfionomie extrêmement comique. A l'égard de 
fon caraâere, il elloit doux, complaifant, généreux ; il aimoit fort à haran- 
guer, et. quand il lifoit fes pièces aux Comédiens, il vouloit qu'ils y ame- 
nâffent leurs enfans, pour tirer des conjeâures de leurs mouvemens 
naturels. 

Au début de fa carrière, Molière a repréfenté fous le 
mafque, dans fes premières comédies. Quelques-uns 
de fes portraits, & notamment les eftampes qui accom- 
pagnent rédidon de 1682, où il efl très-reconnoiilable, 
le montrent à vifage découven avec une mouflache qui 
entoure la bouche en forme de parenthèfe (6). Cette 
mouflache étoit peinte ou pofHche, car on fait qu à la 
ville il portoit, conmie les hommes de fon temps, une 
légère mouche relevée au-deflus de la lèvre, ce qu'il 
abandonna même dans un âge plus avancé. 

On a, depuis deux fièdes, reproduit mille fois les 
traits de fon vifage en confultant plufieurs types con- 
facrés par le temps. Toutefois, ces monuments doivent 

(6) On a au département des ciî. 11 eft en pied, le bonnet è la 

eftampes de la Bibliothèque, une main, avec la mouftache qu'il fe 

très-ancienne 8c curieuTe gravure, faifoit habituellement dans le co- 

le nay f ornait de M, de Molierey mique. 
en habit de Sganardle, Simonin fe- 
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inlpirer plus ou moins de créance à robfervateur fcru- 
puleux. Un ancien portrait à Thuile^ confervé dans les 
galeries du Louvre, & dont Fauteur n cft pas connu, 
efl d'un modelé tellement infignifiant quon ne peut 
croire qu'il ait été fait d'après le naturel. Le bufle de 
Houdon, qui eft au foyer de la Comédie, fe diflingue, 
il eft vrai, par une exécution fine & délicate, mais il 
offre plutôt une image poëtifée qu'une repréfentation 
réelle. La Bibliothèque impériale poflède une colle(5tion 
nombreufe & importante de fes portraits, parmi lef- 
quels ceux de Lépicié & de Ficquet, d'après Coypel, 
fe recommandent par le mérite du burin, fi l'on n'a une 
entière confiance dans le peintre dont ils fe font in- 
fpirés. 

Mais Molière a voit pour amis intimes deux artiftes 
célèbres, Séb. Bourdon & P. Mignard, qui l'ont peint 
tour-à-tour. Il eft à regretter que le tableau de Bourdon 
ne foit pas venu jufqu'à nous, car l'eftampe ridicule 
de Beauvarlet n'en donne aucune idée ; Mignard a été 
plus heureux dans les graveurs qui l'ont reproduit: 
ainfi Habert, B. Audran, Cathelin & A Tardieu nous 
ont laiflfé la tradu(5lion de portraits intéreftants, dans 
diverfes attitudes (7), Toutefois, celui qui nous paroi t 
reproduire de la manière la plus intéreffante les traits 
de notre illuftre poëte, a été exécuté en lôSf par 
J .-B. Nolin, d'après ce dernier peintre. Molière eft repré- 

(7] La Comédie-Françoife poflède lière Tous Thabit de Cérar, dans 
depuis peu une admirable peinture la tragédie de Pompée y de Cor- 
de cet artifte, qui repré fente Mo- neilJe. 

2 
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fente vu jufquâux genoux & allis; il efl en déshabillé 
& dent un livre à la main. Il eft au déclin de fa vie; 
fon air fouf&ant & les rides de fon front font pref- 
fentir fa fin prochaine : c eft bien là lepoux d'Armande 
Bejart, c eft là fauteur du zMifanrrope, 

Molière étoit arrivé à f âge mûr : la profpérité de fes 
affaires (8), f eftime dans laquelle il étoit tenu à la cour, 
ainfi qu'à la ville, avoient dû, en partie, le dédom- 
mager de fes chagrins domeftiques. On pouvoit efpé- 
rer voir de nouveaux chefs-d'œuvre fuccéder à ceux 
dont il avoit enrichi la fcène ; il les avoir fait preflentir . 
Mais fes jours étoient comptés; une affecflion de poi- 
trine, qui le tenoit au régime depuis longtemps, fit de 
tels progrès que le 17 février 1673, J°"^ ^^ ^ 4^*^" 
trième repréfentarion du éMalade imaginaire y il fut pris 
d'une convulfion pendant la Cérémonie qui termine la 
pièce, & put à peine achever le fpedacle. Il fut tranf- 
porté dans fon domicile rue de Richelieu, &, pendant 
que Baron étoit allé quérir fa femme, il fut étouffé par 

(8) Il jouiflbit de trente mille encore un de fes ennemis qui nous 

livres de revenu environ, fomme l'apprendra dans le libelle d'Elo- 

confidérable pour le temps. Son mire hypocondre: 
intérieur étoit fomptueux : c'efl 

Sans luy, * nous verrioni-nout une chambre aufTy belle ! 

Ces metiblet précieux fous de fi beaux lambris, 

Cet luflret efclatans, ces cabinets de prix, 

Ces miroirs, ces tableaux, cette tapiiTerie 

Qui feule efpuifa l'art de la Savonnerie ; 

Enfin, tous ces bijoux qui te charment les yeux, 

Sans ce divin talent, fcroient-il» en ces lieux ! 

* Son talent. 
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le fang qui lui forcoit de la bouche^ & rendit 1 âme, 
vers les dix heures & demie du foir, dans les bras d'un 
gendlhomme nommé M. Couthon. Deux religieufes 
qu il redroic chez lui en temps de carême lafliftèrent 
dans fes derniers moments. 

Molière, comme Turenne, eft mort fur le champ de 
bataille, enfeveli dans fon triomphe. Le cercueil de 
Turenne a repofé longtemps parmi nos rois ; Molière 
git prefque ignoré dans un coin écarté d'un cimetière 
de Paris. La Comédie-Françoife, qui a élevé fa ftatue 
en face de la maifon où il expira, ne verroit-elle pas 
avec bonheur fes cendres trouver un dernier afile fur 
la Place qu'on projette de faire devant fon périftylc (9), 
à quelques pas de la Icène où retentiflfent tous les 
jours les applaudiflcmens dus à fon génie ? 

(9) Nous écrivions ceci en 1858. 
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Terfonnages repréfcmés par iMolière dans f es comédies. 



Le Barbouillé. 


. LaJaî.duBdrhoùil. 


Sganarelle . . 


. leMed.malgréluy. 


Sganarelle. . 


. Le Médecin foîjnt. 


Lycarfis . . . 


. Melicerte. 


Marcarille . . 


. VEftourdy 


Lycas .... 


. la Paft. comique. 


Albert. . . . 


. Dépit amoureux. 


Dom Pedre . 


. le Sicilien. 


Mafcarille . . 


. les Precieufes rid. 


Orgon. . . . 


. le Tartuffe, 


Sganarelle . . 


. Sganarelle, 


Sofîe 


. Amphitryon. 


Dom Garcie . 


. D, Garcie de Nav. 


Harpagon . . 


, l'Avare, 


Sganarelle . . 


. UEJcole des Maris. 


G. Dandin. . 


, George Dandin. 


Erafte .... 


. les Fafcheux, 


Pourceaugnac 


. M.dePcurceaugn. 


Amolphe. . . 


. UE/c, des Femmes. 


Glitidas . . . 


. les Amans magn. 


Molière . . . 


, Llmpr,de Ver/ail. 


M. Jourdain . 


. le Bourg, gentilh. 


Sganarelle. . 


. le Mariage forcé. 


Zéphire . . . 


. P/ycy, 


Moron. . . . 


. la Princ. d*EMe, 


Scapin. . . . 


. lesFourb.deScap. 


Lycircaa . . . 


. lesPLdeV!Jl.ench. 


Un Paftre . . 


. La C. a*£/c. (div.) 


Sganarelle. . 


, Dom Juan, 


Un Turc. . . 


. la C, d'E/c, (div.) 


Sganarelle. . 


. l'Amour médecin. 


Chryfale. . . 


. les Femmes fçav. 


Alcefte. . . . 


. le Mifantrope, 


Argan .... 


. le Malade imagin. 




Du PREâKE 

ComoJie fr*nçoise 




'C^»S«vC.'>M5/0^ 



CHARLES 



DU FRESNE 



i(S4f — 16^9 



D'après un profil à l'aquarelle, qui le reprëfente en fiacchus. 




E comédien, né à Argentan, de Claude Du 
Frefne, peintre du Roi, & fur lequel les mé- 
moires du temps laiflent peu de documents, 
eft, de tous les camarades de Molière, celui dont on 
relève la trace la plus ancienne ; car, antérieurement à 
letabliflement à Paris de ïllluftre Théâtre dont il fit par- 
tie, on a connoiflance de fon féjour à Lyon, en 1643. 
Plus tard, fes rapports avec notre auteur fe manifeftè- 
rent en diverfes circonftances : en 1648, l'un & lautre 
demandent à la municipalité de Nantes lautorifadon 
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d'ouvrir leur théâtre dans cette ville ; Tannée fuivante, 
nous retrouvons Du Frefne avec les Bejart & Molière à 
Touloufe & à Narbonne, venant de Bordeaux : il figne 
comme témoin fur des aéles authentiques qui font 
venus jufqu'à nous. 

Il faut croire que Du Frefne étoit une manière de 
régiffeur, & qu'il s'occupoit plus particulièrement de 
ladminiflration de la Société, car il n a attaché fon 
nom à aucun rôle dans les comédies de Molière. Il 
iîguroit cependant encore fur les contrôles de la troupe 
lorfquelle s'établit au Petit-Bourbon en i6f8; mais. 
Tannée fuivante, il quitta le théâtre & fe retira dans 
fon pays natal. Il y contrada mariage, le 17 de juillet 
1664, avec une demoifelle de Grimblot; Tadle exifte 
fur les regiftres de la paroifle Saint-Martin de ladite 
ville, & il y prend, félon Tufage, la qualité de valet- 
de<hambre officier du Roi. 

L'époque de fa mort n'eft point connue : il vivoit 
encore en 1 679, fuivant un ade de baptême où il figure 
comme parrain. 




f . Be JART . l'aîcné 

IG'.S - iG 59 




JOSEPH 



BEJART, l'aîné 



164^ — 1679 



D'après un petit portrait à l'aquarelle. 




E vers 1 6 1 7 de Jofeph Bejart, fieur de Belle- 
ville, qui fe qualifioit écuyer, huiffier des 
Eaux & Forefts de France, & de damoifelle 
Hervé, fa femme, il étoit faîne de deux fœurs qui fc 
joignirent à Molière, Du. Parc & quelques autres, pour 
jouer la comédie fous la rubrique dlllujire Théâtre y dans 
le jeu de paume de la Croix-Blanche, loué à cet effet 
au faubourg Saint-Germain . Nous verrons un peu plus 
tard fon frère fuivre la même fortune, & une troifième 
fœur des Bejart, alors enfant, devenir la femme de 
Molière. 
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Après la clôture de ce fpeélacle, Jofeph (t) Bejart 
parcourut la province avec celui-ci & fa compagnie, 
& le féconda dans les repréfentations données à Lyon, 
Béziers, Grenoble & dans tout le Midi. Rouen le reçut 
en i6f8 & il inaugura la même année à Paris, avec 
fes camarades, la falle du Petit-Bourbon. 

J. Bejart, en raifon de fon âge & de la nature de 
fon jeu [il bégayoit en parlant] (2), rempliflbit les 
emplois marqués. Il tomba malade le famedi 11 mai 
i6f9, acheva avec peine fon rôle de Pandolfè dans 
ÏEJlourdyy & décéda le 2 j' du même mois dans fon 
domicile, quai de TEcole. Cette mort du chef de famille 
qui occupoit une fi large part dans raflbciarion fiit un 
événement important, car on rapporte que les repré- 
fentations furent interrompues depuis le 2 1 mai juf- 
quau I*' juin fuivant. Il fut inhumé dans leglife 
Saint-Paul. 

Les Bejart étoient d'honnêtes gens : ils avoient de 



(i] On Ta quelquefois prénommé membres de la famille fîgner les 

Jacques ; mais il e(l certain qu'il uns Bejarf Se les autres Bejarif, mais 

portoit, ainfi que fon père, le pré- quelquefois le même individu em- 

nom de Jcfeph. Quant au nom de ployer l'une & l'autre orthographe, 

famille, ile(l afTez difficile d'en pré- Dans le doute, nous penfons que le 

citer l'orthographe ; les afles au- mieux e(l de fuivre la manière 

Ihentiques n'étoient point alors ré- d'écrire particulière à l'aînée des 

digés avec la précifion néceffaire, filles, qui fignoit 'Bejart. 
U nous y voyons non-feulement les 

(a) Tes frères (*), qui? Ce bègue Se ce borgne boiteux. 

(Eîomire kypocondre.) 

O Jofeph 6c Louii Bejirt. 



la généroHcé^ de la bonté 6c n abandonnoienc point 
leurs amis dans le malheur. J. Bejart laiflTa vingt-qua- 
tre mille écus en or, fonmie confîdérable alors. 

On a de lui un ouvrage intitulé : T{ecueil des titres y 
qualiteiy blcqons 6* armes des feigneurs barons des EJlats 
généraux de la province de Languedoc^ tenus par S. q4, S. 
^onfeigneur le Trince de Conti, en la ville de éMontpeU 
lier y en 16^^'^ livre qu'il paroît avoir compofé dans 
le but de concilier à la troupe dont il Êdfoit partie la 
bienveillance des Etats, devant lefquels elle fut appe- 
lée à repréfenter, avant fon établiflement à Paris. 
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Terjonnages repréf entés par ^ejart tatné 
dans les comédies de zMolière, 



Pandoire. . . . VBfiouriy. \ Erafte Dipit amoureux. 




MaSEMOIAELLE fiEJART 

CoiiiedrefrAnçoiie 



MARIE-MAGDELEINE 



BEJART 



1645" — 1672 



D'après un portrait peint à l'huile. 




AGDhLEiNE BEJART, Taînéc des trois filles de 
Jofeph Bejart, eft née à Paris le 8 janvier 
161 8, & a été baptifée le même jour à la 
paroilTe Saint-Paul. Sa carrière aventureufe, qui auroit 
pu fournir un chapitre au 'B^man comique^ commença 
de bonne heure, car, dès 1637, elle s'engagea avec 
Tes deux fi*ères dans une troupe de comédiens nomades, 
qui fe mit à exploiter le Languedoc & la Provence. 
Ccft dans cette dernière contrée qu elle fit connoiflance 
de ce comte de Modène qui, quelques années plus tard, 
fuivit le duc de Guife dans Ton échauffourée de Naples, 
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donc il ne recira que la prifon, au lieu des grandeurs 
qu il revoie. Elle en eue une fille, née à Paris le 3 juillet 
1638^ & qui fut baptifée le 11 du même mois dans 
leglife Saint-Euftache. 

Nous perdons Magdeleine de vue jufquen 1643, 
époque à laquelle, fafcinant par fes charmes & Ton 
efprit celui qui devoir un jour doter la France de tant 
de chefs-d'œuvre, elle le détourna de la profeflîon de 
fes pères, & fonda, de concert avec lui, une entreprife 
dramatique fous le nom dlllujire Théâtre. Cette entre- 
prife n'ayant eu qu'une durée éphémère, la troupe 
conmiença dans le midi de la France, & vraifembla- 
blement fous leurcommune diredlion, une pérégrination 
de plufieurs années, dont les particularités, encore 
peu connues, ont exercé la patience des hiftoriens (i). 



(1) La période la plus obfcure 
de ce fëjour dans les provinces mé- 
ridionales e(l celle qui comprend 
les années 1647 à 1650. Or, les 
événements politiques qui ont été 
la conféquence de Tarrivée du duc 
de Guife a Naples, à la fuite de la 
chute de Mazaniello, fe font palTés 
de feptembre 1647 à avril 1648. 
Seroit-il donc impofTible («t nous 
avançons ceci comme une conjec- 
ture des plus hafardécs) que Mo- 
lière, dont aucun afle perfonnel ne 
fignale, durant ce laps de temps, 
la préfence en un lieu déterminé 
de France, ait fuivi à Naples fon 
ami le baron de Modène, medre- 



de-camp général au fervice du 
Prince; & qu'il foit revenu avec 
les autres François qui ont été à 
même de revoir leur patrie après 
l'avortement de Tentreprife? Ce 
qui fembleroit venir à l'appui de 
cette allégation, c'ell d'abord la 
connoiflance parfaite de la langue 
italienne que pofledoit Molière, en- 
fuite fa propenfion à mettre en fcè- 
ne des Napolitains U des Siciliens, 
U enfin le dénouement de la comé- 
die de VAvarey fondé précifément 
fur les événements que nous venons 
de rappeler. Nous livrons cette 
donnée à l'appréciation de nog 
leflcurs. 
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& qui fe termina^ comme on fait^ par Ton écabliflement 
à Paris, fous la proteélion de Monfieur, frère unique 
du Roi. 

Magdeleine, émancipée légalement de bonne heure 
parfes parents, nous apparoît, partout où il eft queftion 
d'elle, comme une femme intelligente, adive & enten- 
due en affaires. Non- feulement elle s'occupoit defad- 
miniftration matérielle du fpedlacle, mais elle mettoit 
la main aux comédies qui fe jouoient; le regiflre de La 
Grange mentionne, à la date du vendredi 30 janvier 
1 660, une note relative à la première repréfentation de 
7)011 Quichottey pièce raccommodée par M"* Bejart. La 
tragédie d'Hercule mourant^ de Rotrou, imprimée lors 
des premiers eflais de Taélrice dans l'emploi tragique, 
eft précédée du quatrain fuivant de fa façon, adrefle à 
fauteur : 

Ton Hercule mourant va te rendre immortel . 
Au ciel, comme en la terre, il publîra la gloire^ 
Et, laiiïant icy-bas un temple à fa mémoire, 
Son bufcher fervira pour te faire un autel. 

Magdeleine Bejart rempliflbit, outre les perfonnages 
de reines y ceux de fouhretteSy qu elle joua conmie chef 
d'emploi, en y réunifiant beaucoup d'autres rôles. Elle 
mourut à Paris, rue Saint-Thomas-du-Louvre, le 17 
février 1672, un an jour pour jour avant Molière, & 
durant que la troupe donnoit à Saint-Germain des 
repréfentarions du 'Ballet du î^, dans lequel étoit inter- 
calée la comédie de la Comtejfe (£ Efcarhagnas . Ses reftes 
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furent inhumés le 19 dans féglife Saint-Paul, où fa 
Emilie avoir droit de fépulture. Les fœurs de Magde- 
leine Bejart, Molière & les enfants de celui-ci éprou- 
vèrent les effets de fa bienveillance dans les ftipuladonî; 
d'un teftament qui, outre les bijoux & un mobilier 
fomptueux, difpofa dune fortune de plus de 17,000 
livres. 

Elle fut remplacée à la Comédie par M*^^ Beauval. 
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Terfonnages repréfentés par zMademoifelle "Bejari 
dans les comédies de éMolière. 



Marinette. . . . Dépit amoureux. 

Marotte . . . . L« Trecieufes rid. 

La fuiv. de Celie Sganarelle, 

Elife DomGarc.de Nav, 

Lifette L'E/c. des Maris. 

Une Naïade . . Les Fafcheux. 

Georgette . . . UE/c. des Femmes. 

M"*B€Jart. . . Vlmpr. deVerJail. 



I" Egyptienne, le M ar. forcé {h). 

Philis La Vrinc. d'EUde. 

Corinne .... Meîicerte. 

Donne Le Tartuffe. 

Frofine L'Avare. 

Nerine M. de Pourceau gn. 

Cieonice. . . . Les Amans magn. 




Madcmoi>ci.i.b Hkrve 




GENEVIEFVE BEJART 



MADEMOISELLE HERVÉ-AUBRY 



i6f8 — 1673 



D'après un deffin ancien, au trait. 




ETTE aârice, née à Paris & bapdfée à la 
paroiflè Saint-Paul le 2 juillet 1624, eil fœur 
des Bejart, dont elle fuivit la fortune. Elle 
prit tout d'abord le nom d'Hervé^ qui étoit celui de fa 
mère^ probablement à TefTet de fe diflinguer de Magde- 
leine & d'Armande^ & cette circonftance a dérouté 
quelques biographes^ qui Font paifée fous fUence en 
mendonnant les pardcularités qui avoient trait à fa 
famille. 

Geneviefve Bejart^ autrement dite Mademoifelle 

1 
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Hervé, qui paroit avoir fait fes premières armes fur 
ïlllufire Théâtre, accompagna vraifemblablement fa 
fbeur Magdeleine dans les provinces du midi, & revint 
à Paris, en 1 6^8, avec Molière & fa troupe. Elle époufa, 
quelques années après, en 1 664, un fieur Léonard de 
Loménie de la Ville-Aubrun, auquel elle donna pour 
fucceflèur en fécondes noces Aubry-des-Carrières, fik 
de ce Léonard Aubry, entrepreneur du pavé de Paris, 
qui avoit concouru à FétabliiTement de ïllluftre Théâ- 
tre, Ce fécond mari vécut jufqu en 1692 : on a de lui 
deux tragédies. 

Quant à Geneviefve, douée d'un talent très-ordinaire, 
elle ne s'éleva pas au-deflfus des troifièmes rôles, & fi 
elle eut part entière, au moins avant la réunion des 
troupes du Palais-Royal & du Marais, il faut lattribuer 
au crédit de Molière, fon beau-frère, qui la vouloit 
fàvorifer. Après la mort de celui-ci, elle pafTa au théâ- 
tre Guénégaud, où elle refla jufqu à fon décès, qui eut 
lieu le 3 juillet 167^, à la fuite d'une maladie dont 
elle languiflfoit depuis trois mois. 



^àM£> 
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Terfonnages reprif entés par éMaiemoifelle Hervé 
dans les comédies de éMolière. 



M»»* Hervé. . . Vlmpr, de Verjail, 
Ariftione. . . . les Amans magn. 



Beiife Les Femmes fçav. 




DuPakc 

:o,i,ed,. fr.nço... 



RENÉ BERTHELOT 



dit DU PARC 



furnommé GROS-RENÉ 



164S — 1664 



D'après un ancien portrait à l'aquarelle, fur papier. 




U PARC fut un des aéleurs de la croupe 
bourgeoife qui joua en 164^ fur ïllluftre 
Théâtre. La tentative que cette fociété avoit 
faite de s'établir à Paris n ayant pas été couronnée de 
fuccès, Molière propofa à quelques-uns de Tes cama- 
rades de fe joindre à lui pour aller jouer la comédie 
en province. Du Parc fût un de ceux qui agréèrent la 
proportion, & il fuivit la troupe à Lyon, où il prit le 
nom de GroS'''R^né\ il accompagna enfuite Molière en 
Languedoc & revint avec lui à Paris, y amenant fa 
femme, en i6f8. 
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Ce comédien étoit d'une corpulence aflez replète : 
Molière fait allufion à Ton embonpoint dans la première 
fcène du Dépit amoureux^ en mettant ce vers dans la 
bouche du valet qui porte Ton nom : 

Et fuis homme fort rond d« toutes les manières. 

A la clôture de Pâques 1 6f 9> Du Parc quitta avec 
fa femme la troupe de Molière^ où il fiit remplacé par 
Jodelet, & paiTa dans celle du Marais. Loret mendonne 
ce fait dans fa é^ufe hiftorique du 3 1 mai^ à Toccafîon 
d une pièce jouée à l'impromptu par deux aâeurs fran- 
çois & quatre italiens à Vincennes, devant le Roi & 
toute fa cour, où Gros-René fit un rôle. 

Voici comment il s eicprime : 

Dudit aâeur les compagnons, 
Quoyqu'tls fe foyent frottez d'oignons, 
N'ont pas pleuré cette difgrace ; 
Car Gros-René vient à fa place, 
Homme tiré fur le rolet. 
Et qui vaut trois fois lodelet. 

Cette infidélité dura peuj Tannée fuivante les vit 
rentrer au théâtre éMonfieur, 

Gros-René mourut le mardi 4 novembre 1 664 ', fa 
mort affligea tellement fes camarades, qu ils firent relâ- 
che ce jour-là, quoique ce fut un mardi, qui leur appar- 
tenoit d après le partage qu ils avoient fait de la femaine 
avec les Comédiens italiens. Sa part fiit continuée à 
Mademoifelle Du Parc jufquen i66f . 
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Terfonnages repréf entés par Du Tare 
ions les comédies de éMolière. 



Gros-René . . . Dépit amoureux, 
Gros-René. . . Sganarelle. 
L'Efté LesPLdiVIJÎ.enc. 



Ergafte .... UE/c, des Mar'v 
La Montagne. . LesFafcheux. 




I. .BeJATIT,U caJci 




LOUIS BEJART, le cadet 



dit L'ÉGUISÉ 



i64f — 1670 



D'après une miniature du temps. 




ouïs BEJART, frère des trois aébices de ce 
nom, eftné le 14 feptembre 1630, fîicbap- 
dfé à Paris dans Téglife de Sainc-Meny, & 
embrafla fort jeune Fétat de comédien. Il étoit de la 
première troupe que Molière emmena en province 
pour donner des repréfentadons, & il revint avec lui à 
Paris en i6f8. Son emploi dans le tragique étoit les 
troifîèmes & quatrièmes rôles, &, dans le comique, 
les pères & les féconds valets. Le public Taimoit beau- 
coup, & une difgrâçe qui lui arriva donna la mefure 



3^ 

de rintéret qu'il infpiroic : ayant voulu féparer deux de 
Tes amis qui fe rencontroienc en duel fur la place du 
Palais-Royal, &, croifanc leurs épées avec la fienne 
pour les rabattre, il fut atteint au pied dun coup de 
pointe; cette bleflure mal guérie le rendit boiteux 
pour le refte de fa vie. Cela n empêcha pas Bejart de 
jouer la comédie^ & les fpeélateurs de lapplaudir; 
Molière, qui tiroit parti de tout, ne craignit même pas 
de faire alluHon à cette infirmité de fon aéleur, en le 
chargeant du rôle de La Flèche dans ï^vare. On fait 
qu Harpagon dit, en parlant du valet de fon fils : <c Je 
ne me plais point à voir ce chien de boiteux4à. » Les 
acclamations réitérées du parterre, chaque fois que Ion 
jouoit [o4vare & qu Harpagon prononçoit ces paroles, 
prouvèrent à Bejart qu'on ne le voyoit pas avec moins 
de plaifir depuis fon accident. La chofe alla même plus 
loin : tous ceux qui étoient chargés de fon emploi fur 
les théâtres de province aflfeâèrent de boiter comme 
lui, non-feulement dans le rôle de La Flèche où cela 
étoit néceflfaire, mais encore dans tous ceux qu il avoit 
créés à Paris. 

Louis Bejart nous donne une preuve de lefprit de 
faillie dont il étoit doué, à propos d'un incident qui fc 
rattache à Thiftoire générale du théâtre de fon temps. 
La Maifon du Roi s^étoit arrogé le privilège d entrer 
gratis au fpedlacle, & Molière obtint de Louis XIV que 
cet abus feroit fupprimé. Ces militaires, prefque tous 
gentilshonunes, fe crurent outragés & fe portèrent en 
foule au théâtre, dont ils forcèrent les portes en pafTant 
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au fil de répée les gagiftes qui les défendoienc. Us 
cherchoient les comédiens pour leur faire partager le 
même fort, lorfque Bejart, habillé en vieillard pour la 
pièce que Ion alloit jouer, eut la préfence d'efprit de 
fe préfenter fur le théâtre, au milieu du tumulte, & de 
dire aux mutins : « Eh ! Meflieurs, épargnez du moins 
un pauvre vieillard de foixan te -&- quinze ans qui n a 
plus que quelques jours à vivre ! » Ce difcours burlefque 
dans la bouche d un aéleur jeune & aimé du public 
excita un rire général, même parmi les féditieux, & 
calma leur fureur. La pièce fut jouée fans autre encom- 
bre. 

Bejart portoit le fumom de ÏEguifé, fans doute par 
allufion à la pointe de fon efprit, & fe qualifioit « officier 
de Monfieur (i) », ainfi qu'il réfulte d'un aéle de bap- 
tême daté de 1 664, où lui & fa fœur Armande-Gréfinde 
figurent comme parrain & marraine de Fenfant d un 
(ieur Prevoft, bourgeois de Paris. Il fe retira en 1670 
avec une penfion de mille livres, qui lui fiit continuée 
jufqua fa mort, arrivée le 13 oélobre 1678; il eft le 
premier à qui cette penfion ait été accordée. Ses ob(e- 
ques eurent lieu à la paroiffe Saint-Sulpice. 

(1) C'e(l-à-dire attaché à la per- fumom de TEguifé, dans une pro- 

fonne du Prince en qualité de co- curation donnée par lui en mars 

médien de fa troupe. On comprend 167a, à la fuite du décès de fa 

moins le titre d'Ingénieur ordinaire fœur Magdeleine. 
du Kojy que Bejart accole à fon 
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Terfonnages repréf entés par *Be)art le cadet 
dans les comédies de tMolière. 



Anrelme . 


. . . VEftouriy. 


Dom Louis. . 


. Dom Juan. 


Valere. . . 


. . Dépit amoureux. 


Desfonandrès. 


. L'Amour médecin. 


Beiart. . . 


. . L'!mpr,ieVerfail, 


Dubois. . . . 


. Le Mi/antrope, 


Alcantor. 


, . . léi Mariage forcé. 


Mad. Pernelle 


. Le Tartuffe. 


Theocle. . 


, . . La Princ. d'Eliie. 


La Flèche • . 


. L'Avare, 


L'Hyvcr . 


. . . LesPldeVlJl.enc. 


Oronte. . . . 


. M.dePourceaugn. 




De Brie 

lG5S-iG-r3 



?fsmsfmsmi^si^ifmfssi 



EDME VILLEQUIN 

SIEUR DE BRIE 



i6n — 167? 



D'après l'eftampe de J. Sauvé, fur le deflîn de P. Brifart. 




''HISTOIRE du Théâtre nous fournit peu 
de détails fur ce comédien (i)^ qui jouoit 
dans les troupes de province, & qui, finale- 
ment, s engagea à Lyon dans celle de Molière, qu il 
fuivit à Paris en lôfS, avec fa femme. Il eft à préfu- 
mer que notre auteur tenoit principalement à s attacher 

(i) Un aéle du mois de novem- Peut-être verroit-on la véritable or- 

bre 1 670, où il eft mentionné, lui thographe de Ton nom dans le Viî- 

donne le prénom d'André & le nom lebrequin, que Molière lui a donné 

de ViUequain. D'autres écrivent à jouer dans fa comédie de Sga- 

fVilquin. Preuve de l'incertitude qui narelle. 
règne dans tous ces documents. 
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les talents de cette dernière, à en juger par Timpor- 
cance relative des rôles qu'il confia plus tard à Tun & à 
l'autre. 

Du refte, Molière n'aimoit point De Brie, dont le 
caraélère bretteur lui infpiroit peu de fympathie : il 
femble lavoir peint au naturel dans le perfonnage de 
Sylveftre des Fourberies de Scapin, qu'il joua d'original, 
ainfi que leéUfaiflre (formes du Bourgeois gentilhomme. 

S'il faut en croire l'auteur de la Lettre fur éMoliere 
6* les comédiens de fon temps {éMercure de France de 
mai 1740, p. 847), De Brie fuccéda à Du Parc dans 
les rôles de Gros-V^né. Lors de la diflbludon de la 
troupe du théâtre du Palais-Royal, en 1673, ^^ pafTa à 
la falle Mazarine, dite Guénégaud, & mourut le 9 mars 
de l'année 1676. 
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Terformages repréfentés par De Urie 
dans les comédies de éMolière. 



La Rapière . . . Dépit amoureux, 
Almanzor. . . . Les Precieufes rid. 
Villebrequin . . Sganarelle, 
U n Commi (Taire. L'Efcole des Maris, 
Un Notaire. . . L'E/c. des Femmes. 
La Rainée . . . Dom Juan. 



Un G. de la mar. Le Mi/antrope. 
M. Loyal. , , . Le Tartuffe. 
UnMaift.d'arm. Le Bourg, gemilh. 
Le Dieu d'un fl. Pfychê, 
SylveAre. . . . LesFourb.deScap. 
Diafoirus père . Le Malade imagin. 




MAa>EMîoisEii.LE De Brie 

Comédie françoiî» 




CATHERINE H CLERC DU ROZET 



MADEMOISELLE DE BRIE 



46f 3 — 1673 



D'après une ifiiniâture du temps,' peinte fur *cuivre. 




I Ion S en- rapporte au récit d'un auteur^ Ma- 
demoifelle De Brie & Mademoifelle Du Parc 
9^ fàifoient partie d'une troupe qui donnoit des 
repréfentations à Lyon lorfque Molière y arriva. Il en- 
gagea Tune & lautre, & devint amoureux de la féconde 
de ces adfaices ; mais^ n ayant pu fe la rendre favorable^ 
il tourna fes vœux du côté de Mademoifelle De Brie. 
Sa liaifon avec elle dura jufqu à fon mariage avec la 
plus jeune des demoifelles Bejart, & fe renoua depuis 
cette union mal affortie, les chagrins que lui caufoit fa 
fenune le ramenant à Mademoifelle De Brie^ dont le 
caraélère fympathifoit mieux avec le fien . 

4 
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Quoi qu il en foie de ces fkics^ dont la fource efl au 
moins fufpedle, puifqu ils font puifés dans un libelle 
imprimé en Hollande^ Mademoifelle De Brie, qui avoit 
époufé un comédien de la troupe, étoit une excellente 
a(5lrice, jouant le grand tragique & le noble comique. 
Elle étoit grande, bien hxte & fort jolie : une certaine 
incertitude dans le regard, que nous remarquons dans 
fes portraits, devoit donner du piquant à fa phyfiono- 
mie. Elle conferva longtemps un air de jeuneffe, & les 
hiftoriens rapportent à ce propos Tanecdote fuivante : 
Quelques années avant la retraite de Mademoifelle De 
Brie, fes camarades l'engagèrent à céder le rôle d^gnis 
de ÏEfcole des femmes, qu elle jouoit avec une grande 
fupériorité, à une autre adlrice plus jeune nommée An- 
gélique Du Croiiy. Lorfque celle^i k préfenta fur le 
théâtre, le parterre demanda Mademoifelle De Brie avec 
tant d'infiilance, qu on fut obligé d'aller la chercher 
dans fon logis. Elle vint, joua en habit de ville, parce 
qu on ne voulut pas même lui donner le temps d en 
changer, & reçut des applaudiilements qui nefiniffoient 
point. Elle conferva le rôle d'Agnès jufqua fa retraite. 

Quelques-uns révoquent en doute cette hifloriette, 
que raconte cependant un contemporain, & cela par la 
difficulté de concilier les dates. En effet, fî Mademoi- 
felle De Brie avoit foixante-cinq ans lorfqu elle fe retira, 
en lôSf, il faut en conclure qu elle en avoit déjà qua- 
rante^leux quand Molière lui confia, en 1 662, le rôle 
iï^gniSy ce type des ingénues. M. de Tralage peut 
s être trompé fur Fâge qu'il donne à Mademoifelle De 
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Brie à répoque de fa retraite ; mais, en tout cas, le fait 
quil rapporte neft pas inadmiflible ; n avons-nous pas 
vu de nos jours Mademoifelle Mars créer des rôles 
d'amoureufes à cinquante ans pafles, & trouver dans 
les refiburces de fon admirable talent le fecret d y faire 
illufion ? 

Les vers fuivants qu on nous a confèrvés femblent 
d'ailleurs confirmer la vérité de ce récit : 

Il faut qu'elle ait elle charmante, 
Puifqu'aujourd'huy, malgré fes ans, 
A peine des attraits naiflans 
Egalent fa beauté mourante. 

Mademoifelle De Brie, qui avoit paflfé en 1673 ^^ 
théâtre de Guénégaud, fut confervée à la réunion, & 
reçut Tordre de fa retraite avec la penfion de mille livres, 
le lundi 19 juin 1684; cependant, il paroît quelle 
joua jufquau 14 avril 1685'. Elle mourut le 19 novem- 
bre 1706. Le Regiftre de La Grange, confervé à la 
Comédie-Françoife, mentionne en oélobre 16^9 la 
naiflfance d'une fille de Mademoifelle De Brie. 
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Terfonnages repréf entés par tMaiemoifelle De *Brie 
dans les comédies de tMoliire, 



Celie VEJiourij. 

Lucile Dépit amoureux. 

Msdelon .... 1^5 Precieufes rid. 
La Fem.de Sgan. Sganarélle. 

irabelle L'Efcoli des Maris, 

Climene , , , . Les Fa/cheux, 

Agnes L'E/c, des Femmes. 

Uranie laCr,deVEJc.d.F. 

M"* De Brie . . Ulmpr.de Verfail 

%" Egyptienne . Le Mar.forcé[h.), 

Cynthie . . , . La Princ. ^Elide, 

Celie LesPLdeNJl.ench. 

Le fiecle d'airain Id. 



Mathurine . . . Dom Juan. 

Eltante Le Mifantrope. 

Daphné .... Melicerte. 

Irit La Pafi. comique, 

Ifidore Le Sicilien, 

Mariane .... Tartuffe, 
Mariane .... L'Avare. 
Claudine. . . . George Dandin, 
Dorimene , . , Le Bourg, gentilh. 

Venus P^hé, 

Nertne Les Fourh.de Scap. 

Une nymphe. . iaC. d^EJc. (div.). 
Armande. . . . Les Femmes fçav. 




A1adgmoisrli.r Du I'arc* 



MARQUISE THERESE DE GORLA 

MADEMOISELLE DU PARC 



i6f î — 1667 



D'après un portrait à l'aquarelle, Tur papier. 




N étudiant les archives municipales de la ville 
de Lyon, au regard de la belle Du Parc, on 
voit qu elle étoit fille d*un certain Giacomo 
de Gorla, italien de naiflfance, & prenant la qualité de 
ce premier opérateur du Roy, » ou, en d'autres termes 
moins pompeux, ayant licence de vendre des drogues 
& de dreflfer théâtre à cet eflfet fur la place publique. 
Ceft dans ce milieu paflfablemcnt accidenté qu en dé- 
cembre i6f2 René Berthelot trouva Therefe, qu'il 
époufa le 23 février fuivant, & qu'il fit engager dans la 
troupe des Bejart. 



44 

Mademoifelle Du Parc^ joignant à une figure noble 
un talent difUngué dans les féconds rôles tragiques, fût 
très-utile à Molière, qui apprécioit fon jeu & en a témoi- 
gné dans la première fcène de ÏImpromptu de Ver- 
failles (i). Le rôle à^edxianey quelle remplit dans la 
tragédie àiodlexandrey de Racine, lui fit beaucoup d'hon- 
neur, & cet illuftre poëte fiit tellement charmé de la 
manière dont elle s en étoit tirée, qu il forma le deflfein 
de la faire paffer à THôtel de Bourgogne, où il avoit 
réfolu de donner fes ouvrages à lavenir. Il en fit faire 
la propofîtion à Mademoifelle Du Parc; celle-ci l'ac- 
cepta, & joua Q4ndromaquey qu* elle repréfenta extrê- 
mement bien. De cette réfolu tion de Racine, & de 
Fefpèce d'enlèvement qui s'en fuivit d'une aélrice à 
laquelle Molière étoit attaché, date le refi*oidiflèment 
qui défunit deux grands hommes faits pour s'eflimer. 

Aux talents dont nous venons de parler, Mademoi- 
felle Du Parc joignoit celui de la danfe^ & elle eft citée 
comme une des femmes qui, les premières, figurèrent 
dans les ballets. Le tMercure de France y dans la Lettre 
fur les comédiens (mai 1 740), donne à ce fujet de curieux 



(1) Le naturel parott avoir été 
une des qualités du jeu de Made- 
moifelle Du Parc, car lorfqu'elle dit 
à Molière, dans cette comédie : • Je 
ne fçay pas pourquoy vous m'avez 
donné ce rolle de façonniere. — Il 
n'y a point de perfonne au monde 
qui foit moins façonniere quemoy.a 
celui-ci lui répond : • Cela eft vray; 
b c'eft en quoy vous faites mieux 



voir que vous eftes excellente co- 
médienne, de bien reprefenter un 
perfonnage qui eft fi contraire à vof- 
tre humeur. • 

Et plus loin, il lui dit : • Prenez 
bien garde, vous, à vous déhancher 
comme il faut, b k faire bien des 
façons. Cela vous contraindra un 
peu ; mais qu'y faire? » 
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détails, oc Elle faifoic (die Fauteur); certaines caprioles 
remarquables ; car on voyoit fes jambes & partie de 
fes cuifTes par le moyen de fa juppe fendue des deux 
coftez; avec des bas de foye attachez au haut d'une 
pedte culotte. » Il hut avouer que^ pour une innova- 
don^ c etoit aller un peu leftement en madère de ballet. 

Une remarque aflez piquante, faite par un commen- 
tateur, eft celle-ci : que cinq des plus beaux génies 
du fiède de Louis XIV devinrent fucceflivement amou- 
reux de Mademoifelle Du Parc : Molière à Lyon, en 
i6f 3) ^^ ^^ux Corneille à Rouen, en i6f8; La Fon- 
taine & Racine à Paris, en 1664; ^ p^oît que ce der- 
nier fut le feul écouté. On peut confulter, à la Biblio- 
thèque de FArfenal, le recueil manufcrit de Conrart, 
où Mademoifelle Du Parc eft citée comme Tobjet de 
leurs hommages, fous Tinvocation de éMarquife, qui 
étoit, à ce qu il paroît, fon prénom véritable, & non 
un pfeudonyme. 

Cette adlrice efl morte le 1 1 décembre 1668. Ro- 
binet a décrit en vers la cérémonie de fes funérailles. 



C&A^ 
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Terfonnages repréf entés par éMaiemoifelU Vu Tare 
dans les comédies de tMolière. 



Hippolyte . . . UEfiourày* 

Cathos Les Precieufis rid, 

Celie SgananUe, 

Eivire D. Garde di Nav, 

Orante Les Fafdieux, 

Climene. . . . LaCr.diVE/cd.F, 
M"* Du Parc. . L'impr. de Ver/ail 



Dorimene . . , Le Mariage forcé. 
Aglante . , . , La Princ. ^Elide, 
LePrin-temps . LesPLdeVIJI.ench, 

Alcine !d, 

Eivire Dont Juan, 

Ariinoé Le Mifantrope, 

Melicerte. . . . Meîicerte. 




De Brecoui 

Co.nedje francois 




GUILLAUME MARCOUREAU 



SIEUR DE BRECOURT 



i6f8 — 1664 



D'après un portrait en pied, à l'aquarelle. 




A vie de Brécourt offre des incidents allez 
romanefques & des faits plus ou moins avé- 
rés. Un annalifte des fpeâacles a prétendu 
qu il étoit hoUandois j que Filandre, chef d une troupe 
de province, lui ayant reconnu des dUpoiitions, lui fit 
apprendre le firançois & le garda quelque temps. Dans 
tous les cas, il eft confiant qu'il embrafla de très-bonne 
heure le pard de la comédie; qu'il la joua pendant 
quelques années en province dans différentes fodétés, 
& qu'il finit par s attacher à celle de Molière. Lorfque 
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celui-ci vint s établir à Paris^ en i6f 8^ Brécourt le fuivit 
& fût regardé dès-lors comme un des meilleurs aéleurs 
de fon théâtre. Il n y refta pas longtemps : ayant eu le 
malheur de tuer un cocher fur la route de Fontaine- 
bleau, il fut obligé de fe fauver, & il fe retira en Hol- 
lande, où il s*engagea dans une troupe fiançoife entre- 
tenue aux fiais du prince d'Orange. Ceci dut fe pafler 
vraifemblablement en 1663, ceft-à-dire entre Tépoque 
de la première repréfëntation de ÏEfcoIe des femmes , 
qui eut Ueu le 26 décembre 1662, dans laquelle Bré- 
court joua le rôle d'Alain, & celle de fon début à 
THôtel de Bourgogne, à Pâques de Tannée 1664. 

Pendant fon féjour en Hollande, le hafard fit que la 
Cour de France, pour des raifons d'Etat, voulut faire 
arrêter un particulier qui s'y étoit retiré. Brécourt, préoc- 
cupé des moyens qui pouvoient lui faciliter fon retour 
dans fa patrie, s'ofirit pour cette entreprife, qui avoit 
fes dangers. EfTedtivement, elle échoua, & notre aéleur, 
jugeant dès-lors que fa vie n'étoit pas en (ureté, prit fon 
pard fur-le-champ & revint en pofte à Paris. Le Roi, 
informé de la bonne volonté dont il avoit donné des 
preuves, lui accorda fa grâce & lui permit de rentrer 
dans la troupe du Palais-Royal. 

Ce comédien a joué avec un grand fuccès le tragique 
& le comique. Louis XIV, charmé de fon originalité 
dans le perfonnage d'Alain, dont nous avons parlé 
plus haut, ne put s'empêcher de dire : a Cet homme-là 
feroit rire des pierres ! » Il étoit de moyenne taille, 
la figure pleine mais extrêmement pâle : c eft prédfé- 
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ment ce que dit Mafcarille du vicomte de Jodelet, 
repréfenté par Brécourt dans les Trecieufes ridicules, 

M. de Tralage nous confie dans fes mémoires ma- 
nufcrits que Brécourt n avoit que trois petits défauts : 
il aimoit avec excès le vin^ le jeu & les femmes. Ces 
écarts de conduite lui firent une réputation aflez défa- 
vantageufe, & l'obligèrent à contracter des dettes que 
Ion ne put acquitter après fa mort^ puifqu elles furpaf- 
foient de plus de vingt mille livres la valeur de fa fuc- 
ceffîon. 

Brécourt étoit brave. En 1 678^ (è trouvant à la chaflfe 
du Roi^ à Fontainebleau ; il joua une fcène aflièz longue 
avec un fanglier^ qui laneignit à la bone & le tint 
quelque temps en échec. Il parvint cependant à lui 
enfoncer fon épée dans le corps jufqu a la garde & le 
ma roide. Louis XIV^ témoin de cette adtion, lui en 
fit compliment^ en lui demandant avec bonté s'il n étoit 
point bleffé ; & le foir^ il la raconta devant fès courti- 
fans^ en difant qu il n avoit jamais vu donner un auifi 
vigoureux coup d'épée. 

Après avoir quitté la troupe de Molière^ en 1 664, 
Brécoun s'étoit engagé à THôtel de Bourgogne & fiit 
confervé à la réunion de 1680. Il joua encore quelques 
années & fe rompit un jour la veine par les efforts 
qu il fit en repréfentant à la Cour le principal perfon- 
nage de fa comédie de timon. Jugeant avec raifon fon 
état comme très-grave^ il réclama Taffiftance du curé 
de Saint-Sulpice^ fa paroiffe^ qui confentit à lui admi- 
niftrer les facrements^ moyennant une renonciation à 



fa profêffion^ qu'il feroic par écrie. Cet aâe fiic rédigé 
& (igné par Brécourt & quatre témoins. Il vécut encore 
treize jours & mourut le 28 mars i68f . 

Sa femme étoit Etiennette des UrUs^ fœur de Jean 
& de Catherine des Urlis, qui furent un inilant atta- 
chés à ïllluftre Théâtre. 

Il a fait repréfenter lix pièces de théâtre^ dont cinq 
ont été publiées; elles font très-foibles & d'un flyle 
trivial. V Ombre de é^oUere, imprimée à la fuite de 
1 édition des œuvres de ce grand homme, en 1682, 
efl la réminifcence affez piquante de quelques-uns des 
perfonnages de fes comédies. 
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Terfonnages reprif entés par ^Brécourt 
dans les comédies de éMolière. 



Jodelet Its Precieu/es rid, 

Alain L'E/c. des Femmes. 

Dorante. . . . LaCr.deVE/c d.f. 



Brécourt. . . . L'impr.deyerfail. 
Pancrace. , . , Le Mariage forcé. 




DeLa-Gbakce 

Co.n.Jf.Tun !<.!.€ 




CHARLES VARLET 



SIEUR DE LA GRANGE 



i6f9 — 1673 



D'après l'eftampe de Jean Sauvé, fur le deffîn de P. Brirart. 




ARLET DE LA GRANGE, né à Amiens, 
étoic fils d'un procureur établi en cette ville, 
lequel, à fa mort, le laifla, ainfi que fon fi^re 
Achille, fous la tutelle d un ami prétendu, qui recourut 
à des moyens détournés pour retenir leur bien. Excédés 
de ces chicanes, ils prirent lun & Tautre le parti de 
la comédie. Le cadet, Charles Varlet, parcourut pen- 
dant quelques années la province; il rencontra dans 
ces circonftances Molière, qui l'engagea dans fa troupe 
& remmena en i6f 8 à Paris, où il débuta à Pâques de 
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Tannée fuivance, en même temps que Du Croify & fa 
femme^ fur le théâtre du Petit-Bourbon. Molière mit à 
profit la rare intelligence de cet aâeur^ qu'il avoit pris 
plaifir à former^ & qui devint^ avec Du Croify, un de 
fes plus fermes foutiens ; il fuffit de faire remarquer 
qu il créa vingt-neuf rôles dans les trente-cinq comédies 
& divertiffemencs qui font fortis de la plume de notre 
poëte comique. On trouve, du refte, dans ï Impromptu 
de Verf ailles y une preuve non équivoque de fon talent ; 
en effet, après avoir donné des avis à plufieurs de fes 
camarades, Molière n adreife à La Grange que ces 
mots : a Pour vous, je n ay rien à vous dire. » Celui<i 
recevoit ainfi de la bouche du maître féloge le plus 
flatteur, & il faut croire qu il étoit bien mérité. 

A la diifolution de la troupe du Palais^Royal, La 
Grange paffa au théâtre de Guénégaud & fut confervé 
à la réunion de 1680; à cette époque, il quitta la tra- 
gédie, car il avoit joué jufqu alors les deux genres, & 
s en tint aux rôles de haut comique. Quoique parvenu 
à un certain âge, il repréfentoit encore les amoureux 
de manière à faire illufion, grâce à fes manières nobles 
& aifées. 

Chapuzau, dans fon Théâtre françoisj a donné en 
1674, ^^ ^^ comédien, une appréciation que nous 
aimons à reproduire : 

ce Six ans avant fa mort, Molière fe déchargea fur 
luy de lemploy d'Orateur de la Trouppe. La Grange 
s'en eft toujours acquitté tres-dignement jufqu à la rup- 
ture entière de la Trouppe du Palais-Royal, & il con- 



dnuë à Texercer avec grande facisfàiflion des auditeurs, 
dans la nouvelle Trouppe du Roy (i). Quoy que fa 
taille ne pafTe guère le médiocre, c efl une taille bien 
prife, mais libre & dégagée, &, fans louïr parler, fa 
perfonne plaifl beaucoup. Il pafTe avec juflice pour un 
tres-bon aéleur, foit pour le ferieux, foit pour le comi- 
que, & il n y a point de roUe qu'il n exécute très-bien. 
Conmie il a beaucoup de feu & cette honnefte hardie0è 
neceilaire à Torateur, il y a du plaifir à Tefcouter quand 
il vient faire le compliment; & celuy dont il fceut 
régaler raiTemblée à louverture de la Trouppe du Roy 
efloit dans la dernière jufleile. Ce qu'il avoit bien ima- 
giné fut prononcé avec une meilleure grâce, & je ne 
puis enfin dire de luy que ce que j'entens dire à tout 
le monde : qu il efl tres-poly & dans fes difcours & 
dans toutes fes aélions. Mais il n a pas feulement fuc- 
cédé à Molière dans les fbndlions d'orateur, il luy a 
fuccedé auffi dans le foin & le zèle qu il avoit pour les 
interells communs & pour toutes les affaires de la 
Trouppe, ayant tout enfemble de l'intelligence & du 
crédit. » 

Il jouifToit d'une grande aiiance, car fa part dans 
les cinq dernières années de la vie de Molière a été en 
moyenne de 4,600 livres, & il a laiiTé plus de cent 
mille écus de bien, après recouvrement de fon patri- 
moine, dont il fut fe faire rendre compte. 

La Grange n'avoit qu'une fille de fon mariage avec 

(1) Hauteroche, qui exerçoit ces qui fe fentoit vieillir, avoit défiré 
FonAtons à l'Hôtel de Bourgogne, «t qu'il lui fuccédét. 

f 
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Marie Ragueneau : défefpéré de lavoir unie à un homme 
qui la rendit malheureufe^ il prit un fond de chagrin 
qui l'emporta le famedi i^*^ mars 1692^ à fept heures & 
demie du matin. Il fut enterré à Sain t-Andrédes- Arcs. 
Il étoit lettré, & pofTédoit une bibliothèque dont il 
annotoit les livres de fa main . On lui doit la première 
édition complète des œuvres de Molière^ qu il fit pa- 
roître en 1682, de concert avec fon ami Vinot. Elle 
comprend fept comédies qui n avoient pas été encore 
imprimées, & la Préface qui eft à la tête du livre donne 
fur la perfonne de fauteur & fur fes écrits des détails 
précieux, qui font confidérés comme dignes de foi. 



^@fr 
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Terformages repréfentés par La Grange 
dans les comédies de fSMolière. 



Leiie 


VEjlouriy. 


Corydon. . 


. . La Pjfl. comique. 


La Grange. . 


, Les Precieufes rii. 


Adrafte. . . . 


. Le Sicilien, 


Lelie 


. Sganarelle. 


Valere. . . . 


, Le Tartuffe, 


Dom Alphonfe 


. DomCarc.de Nay, 


Amphitryon . 


. . Amphitryon. 


Valere. . . . 


. L'E/cole des Maris, 


Cleante. . . . 


. L'Avare, 


Lifandre . . . 


. Les Fa/cheux. 


Clitandre. . . 


, George Dandin, 


Horace. . . . 


. L'Efc. des Femmes, 


Erafte. . . . 


. M.dePourceaugn. 


Le Marquis. . . 


. LaCr.deVEfc,d.F, 


Iphicrate. . . 


. . Les Amans magn. 


La Grange. . 


. L'Impr, de Ver/ail, 


Cleonte . . 


, . Le Bourg, gentilh. 


Lycafte. . . . 


. Le Mariage force. 


Agenor. . . 


. . P/ych^, 


Euryale. . . . 


. La Princ, d'Elide, 


Leandre . . 


. . LesFourb.deScap. 


Apollon . . . . 


. LesPldeVIJl.ench, 


Le Vicomte. 


. , LaC, d'E/c, {div,). 


Dom Juan • . , 


. Dom Juan, 


Clitandre. . 


. . Les Femmesfçav. 


Acafte 


Le Mifantrope, 


Cleante . . . 


. Le Malade imagin. 


Acanthe . . . . 


Meîicerte. 







I 




Mademoiselle DELAfniANfiK 



Coniedie françoit 
16 la - iG7 




MARIE RAGUENEAU 



MADEMOISELLE DE LA GRANGE 



i6f9 — 1673 



D'après un croquis au crayon noir. 




ARiE RAGUENEAU, née le 18 mai 1639, 
& fille d'un bourgeois de Paris que Thifloire 
du théâtre nous montre attaché à la fortune 
de Molière en qualité de comédien, lors de Tes premières 
cxcurfions eh province, étoit, à cette époque, femme- 
de-chambre de Mademoifelle De Brie, & finit par mon- 
ter fur la fcène & par époufer, en 1672, La Grange, 
un des aéleurs les plus importants de la troupe. Elle 
jouoit au Palai&-Royal les rôles de caraélère dans la 
comédie, les feuls où elle fût goûtée du public, & c e(l 
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peut-être à cette aiflrice, qu on appeloit zMaroite par 
corruption de fon prénom, qu'échut le rôle de la Com- 
teflfe d'Efcarbagnas, attribué par la tradition à une autre 
iMarotte\ mais ce neft là quune conjeélure. 

Quoi qu il en foit, Marie Ragueneau étoit fort laide 
& néanmoins coquette, ce qui lui attira 1 epigramme 
fuivante : 

Si, n'ayant qu'un amant, on peut pafler pour fage, 
Elle e(l affez femme de bien ; 
Mais elle en aurait davantage 
Si Ton vouloit l'aimer pour rien. 

Après la mort de Molière, elle paflfa à Guénégaud^ 
fut confervée à la réunion de 1 680, & fe retira le i *' avril 
1 692 avec la penHon de mille livres. 

Elle avoit eu de fon mariage avec La Grange deux 
filles jumelles, Claire-Elifabeth & Marie-Catherine, 
nées le 12 décembre 1672, & qui ne vécurent point. 
Une troifième fille, du nom de Manon, naquit le 19 
février lôvf. 

Marie Ragueneau eft morte le 6 février 1727, à 
Paris, fur la paroiflfe Saint-André. 



^SH 
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Terfonnage repréfenté par éMademoifelle De La Grange 
dans les comédies de éMolière. 



Beline Le Malade imaginaire. 




Dit Crois y 

lCS9 - IC 73 



•À* »J%* n^H »J^ «À* tJ^ «^^ a^» iA« a^r* «A* «^h «O* 'V* *0~ "ô^ 

»A> «•O* *^0* *V' *'0* *'0* *'^^ *^* *'9* *'^* *^^ *^^ *^' *^* ^^^ *'7' 



PHILBERT GASSOT 



SIEUR DU CROISY 



i6f9 — 167Î 



D'aprts un portrait du temp«, peint è l'huile. 




ijASSOT DU CROISY, gentilhomme du 
pays de Beauce, écoit à la tête d une troupe 
de province, & fe joignit à celle de Molière 
lorfquc celui-ci vint prendre à Paris fon établiflement 
définitif, en i6f 8 : il débuta fur Ton théâtre à Pâques 
de l'année lôfç, avec fa femme (i). 

Du Croify fut un des meilleurs comédiens du Palais- 
Royal, & il eft aifé de fe convaincre de la flexibilité de 

(i) Comme aâeurs nouveaux^ dit La Grange. 
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fon calent en confidéranc la diverficé des rôles donc il 
fuc chargé; le plus important eft celui de Tartuffe, où 
il paroic qu il excelloic. Dans la cragédie, il fe bornoit 
aux emplois de confidents. 

Doué d'une phyfionomie douce & fympathique, 
ayant des yeux expreififs & une tournure qu'un certain 
embonpoint ne déparoit pas à la fcène. Du Croify 
fournit une longue carrière & joua dans prefque toutes 
les pièces de Molière. Après la mort de fon chef, il 
pafTa fur le théâtre de Guénégaud, fut confervé à la 
réunion en 1680 & quitta la fcène le lundi 18 avril 
1689, avec la penfion de mille livres. Déformais libre, 
il fe retira dans une maifon qu'il poffédoit à Conflans- 
Sainte-Honorine, près Paris, auprès de fa fœur, veuve 
du célèbre comédien Bellerofe ; il y avoit la réputation 
d un fort honnête homme, fe conciliant leftime de 
tout le monde, & Ton vit le créateur du rôle de Tar- 
tuffe vivre en parfaite amitié avec fon curé, qui le 
regardoit comme un de fes meilleurs paroiffîens. M. de 
Tralage rapporte même qu à fa mort, arrivée vers la 
fin de lôçf , par leffet dune goutte remontée, ce prê- 
tre fut tellement affe(5lé, qu il n eut pas le courage de 
préfider à la cérémonie du convoi, & pria un confrère 
de s'en charger à fa place. 

Du Croify avoit époufé Marie Claveau, qui fuivit 
également la carrière du théâtre, & dont nous parlons 
ci-après. 



6y 



Terfonnages repréf entés par Vu Croify 
dans les comédies de éUfoliire, 



Metaphrafte . . 
Du Croify . . . 

Lyndas 

Du Croify . . . 
Marphurius. . . 
Ariftomene. . . 
M. Dimanche. . 

Oronte 

Tyrene 

Un Sénateur . . 
TartuiTe .... 



Dépit amoureux. 
Les Precieufes rid, 
LaCrMVEfc.d,F, 
L'Impr,deVerfaU, 
Le Mariage forcé. 
Lii Princ. d'Elide, 
Dom Juan. 
Le Mi/antrope» 
Melicerte, 
Le Sicilien. 
Le Tartuffe. 



Mercure .... Amphitryon. 

Valere L'Avare. 

M.deSotenville. George Dandin. 
Sbrtgani .... M.dePourceaugn. 
Timocles. ... Les Amans magn. 
LeMaift.dephil. Le Bourg. gentHh» 

Jupiter PJyché. 

Geronte .... LesFourh.deScap. 
M. Harpin . . . LaC.d'E/c.{dw.). 

Vadius Les Femmes fçav. 

Beralde Le Maladeimagin. 




Mavemoiselub Du Croisy ! 




MARIE CLAVEAU 



MADEMOISELLE DU CROISY 



i6f9 — 1673 



D'après un portrait ancien, à i'«quarelle. 




ARiE CLAVEAU, femme de ladeur Du 
Croify, étoit née en Poi ou; elle étoit alliée 
par fa Quille à M. Du Landas, lieutenant- 
général de La Rochelle, parent de Jofeph Du Landas, 
fieur Du Pin, comédien de la troupe du Roy. 

Elle entra dans la troupe de Monfieur avec Ton mari, 
le 25' avril i6f 9. C etoit une actrice aflez médiocre (i). 



(1) Molière, àtn% l'Impromptu de 
VerfaiUeSf Temble avoir fait une al- 
lufîon maligne à fon caraâère, en 
lui adrelTant ces paroles : « Pour 



votts, vous reprefentez une de ces 
perfonnes qui preftent doucement 
des chantez à tout le monde; de ces 
femmes qui donnent toujours le pe- 
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qui refla quelques années au Palais-Royal & fe retira à 
la mort de Molière. Elle eut de Ton mariage avec Du 
Croify deux filles^ favoir : Angélique^ qui jouoit en 
1 666^ à rage de cinq ans^ dans la ax)upe du Dauphin^ 
& mourut en février 1670; & Marie-Angélique, qui 
époufa Paul PoiiTon. 

tit coup de langue en paflant, 8c fe- Je croy que vous ne vous acquitte- 
roient bien raCchées d'avoir Touffert rez pas mal de ce roUe. » 
qu'on euft dit du bien du prochain. 
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Terfonnage repréfenté par éMademoifelle Du Croify 
dans les comédies de éMolière, 



Mademoifelle Du CroiCy. . . . UImpromptu de Ver/ailles, 




ToDELET 




JULIEN BEDEAU 



dit JODELET 



i6f9 — 1660 



D'après le portrait gravé de fon temps par Abraham Bofle. 



■^CODELET, né vers 1610, entra d abord au 
I x^ théâtre du Marais, & pafla en 1634 à FHôtel 
"C^i de Bourgogne. La naïveté de Ton jeu, la vérité 
de fon gefle lui acquirent une grande réputation dans 
le genre comique : Scarron, P. & Th. Corneille lui 
durent le fuccès de pluHeurs de leurs ouvrages. Il avoit 
une figure fort plaifante ; les traits de fon vifage étoient 
(i marqués & (i comiques qu il n avoit qu'à fe montrer 
pour exciter le rire, dont il favoit augmenter les éclats 
par la furprife qu'il afTeifloit lui-même de Thilarité des 

6 
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fpediaceurs. En outre^ il parloir du nez, & ce défaut 

rendoic Ton débit plus burlefque qu on ne peut Te 

rimaginer. 

Tallemant des Réaux confacre une de Tes Hiftoriettes 
à Jodelet, & il raconte des anecdotes qui montrent qu il 
avoit la réparde vive & plaifante, bien qu empreinte de 
ce cynifme de langage qu'autorifoient les mœurs à cette 
époque. Quelques traits le prouveront, a C efloit une 
pillauderie épouvantable que celle des gens du Chance- 
lier Séguier (dit Tallemant); en voicy une belle preuve. 
Un jour que les comédiens du Marais jouèrent au Pa- 
lais-Royal, le Chancelier qui y eftoit trouva Jodelet, 
leur fariné, fon plaifant : il en fût fi charmé que, pour 
tout dire en un mot, il en devint libéral^ & luy fit 
dire qu'il le vinfl trouver le lendemain & qu il luy feroit 
un prefent. Jodelet ne manqua d y aller. D abord, un 
des valets-de-chambre du Chancelier luy vint dire : — 
J ay parlé pour vous à Moniteur, Monfîeur a deflfein 
de vous donner cent pifloles ; & ajouta à cela : — Vous 
n oublierez pas vos bons amis. Le fariné luy promit 
qu il y auroit le quart pour luy. Incontinent après, un 
autre valet-de-chambre luy fit la mefme harangue, & 
Jodelet luy fit la mefme promeffe ; enfin, il en vint 
jufqu à quatre, car le Chancelier a quatre rançonneurs 
de gens. Jodelet en fuite fut introduit, & le Chance- 
lier, tout riant, luy demanda : Que voulezr-vous que je 
vous donne ? — Monfieur, luy refpondit-il, donnez- 
moy cent coups de ballon, ce fera vingt*<inq pour cha- 
cun de vos valets-de^hambre. Sa Grandeur voulut tout 
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Içavoir^ & Jodelet^ par ce moyen^ s'exempta de rien 
donner à perfonne : ces coquins furent bien grondez. » 

« Il refpondit un jour une plaifante chofe à Aubert^ 
des Gabelles^ qui a fait baflir un palais auprès des Petits- 
Comediens, au Marais ; car, comme celuy-cy luy difoit : 
Je feray mettre des ftatuës dans cette gallerie. — Pen- 
fez que vous n oublierez pas, luy dit Jodelet, celle de la 
femme de Loth. — Ma foy, j'en tiens, refpondit l'autre 5 
il ma donné mon paquet. Cette ilatuë eftoit defel, & 
le fel a fait la fortune d'Aubert. On appelle cette mai- 
fon THoftel/a/^'. » 

Il &ut croire qu'après fon féjour à l'Hôtel de Bour- 
gogne, où fon himieur inquiète, devenue avec le temps 
plus difficile, le faifait haïr de fes camarades, Jodelet 
étoit retourné au théâtre du Marais, car le comédien 
La Grange, dans fes notes, le fait pafler de cette der- 
nière fcène fur celle de Molière, ainfi que fon frère 
L'Efpy, & la Galette de Loret conflate ce début au 
mois d'avril 16^9. Il y joua d'original, & fous fon 
nom, le rôle du vicomte dans les Trecieufes ridicules ^ 
& mourut le vendredi-faint, 26 de mars de l'année 
1660 (i). On l'enterra à Saint-Germain-l'Auxerrois, & 
le même Loret fît fon épitaphe dans les termes fuivants : 

Icy gill qui de Jodelet 

Joua cinquante ans le rolet, 

Et qui fut de metnie farine 

Que Grot-Guillaume b Jean-Farine ; 

(1) «Le famedy 27 mars 1660, comédien du Roy, prisme des Pou- 
coiifùy de Julien Bedeau (Jodelet), lies. Reçu 18 liv. la fols. • 



74 

Hormis qu'il parloit mieux du nez 

Que les dits deux enfarinez. 

Il fut un comique agréable, 

Et, pour parier fuivant la Fable, 
Paravant que Cloton, pour nous pleine de fiel, 
Euft ravy d'entre nous cet homme de théâtre, 
Cet homme archy-plaifant, cet homme archy-folaftre, 
La Terre avoit fon Morne aufly bien que le Ciel. 

Jodelec laiflfa un fils^ Claude^ qui entra fon jeune 
dans Tordre des Feuillants^ & fe diftingua comme pré- 
dicateur, fous le nom de dom Jérôme. 
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Terjonnage repréfenté par Jodelet 
dans les comédies de éMolière, 



Le vicomte de Jodelet. . . Les Precieu/es ridicules. 




De L'EapY 

Coinedi* françoii« 




fTkt^ 



BEDEAU 



SIEUR DE L'ESPY 



i6f9 — 1663 



D'après un portrait en pied, à l'aquarelle. 




l'EPY ou LESPY, né vers 1603, étoit frère 
de Jodelct^ & quitta le Marais en même 
temps que lui pour entrer dans la troupe de 
Molière^ en 16^9. On manque de documents fur fa 
vie & fur la nature de fon talent ; mais il n a pu tou- 
tefois être un comédien fans valeur, car Guéret, dans 
fa Tromenade de Saint-Cloud, attefte qu'il faifoit mer- 
veille dans le rôle d'Arifte, de ÏEfcole des éAfaris, 

L'Efpy étoit fort entendu ; il * fe rendoit utile à fa 
Compagnie, & La Grange rapporte que lorfque le 
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Périt- Bourbon fut livré aux démolifleurs en odlobre 
1660, fans quon prévînt la troupe qui Toccupoit, 
UEfpy fut chargé de diriger d'urgence les ouvrages 
d appropriation de la falle du Palais-Royal (i)^ qui 
étoit accordée à Molière comme dédommagement. 

Il s'étoit retiré en 1 663 5 à lage de plus de foixante 
ans, auprès d'Angers, dans la terre de Vigray, qu'il 
avoir acceptée du vivant de fon frère Jodelet : c'eft là 
qu'il mourut, cinq ou fîx ans après. 



(1) Il e(l bon, de dire que ces 
ouvrages n'étoient vraifemblable- 
ment pas confidérables, vu la fim- 
plicité de la mife en fcène. Molière 
n'avoit pas encore compote les piè- 
ces à grand fpeâacle, qui néceflî- 
tèrent des jeux de machines. 

Tout étoit aflez primitif : ainfi, 



point à'avertijfeurs ^ b. Chapuzau 
nous dit naïvement : « Les comé- 
diens fe tiennent modeftement afTis 
aux aides du théâtre, pour entrer 
jufte 'f en quoy ils fe peuvent régler 
fur un papier attaché à la toille, qui 
marque les entrées & les forties. • 
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Terfonnages repréf entés par VEfpy 
dans les comédies de éMolière. 



Gorgibus. . 


. . les Precieu/es ni. 


Damis . . . 


. . Les Fafcheux. 


Gorgibus. . 


. . SgananlU, 


Chryralde . 


. , L'E/c. des Femmes 


Aride . . . 


. . L'Efc. des Maris, 








D E L O NG CHAMP 

Conredia fr<inçoije 




HENRI PITEL 



SIEUR DE LONGCHAMP 



165*9 — '^^ 



D'après un portrait à l'aquarelle. 




N a peu de données fur cet aéleur, qui écoit 
frère cadet de Pitel de Beau val. Il paroi t 
avoir fait partie^ de i6f9 à 1660, de la 
troupe de Molière, & c eft fur ce fondement que nous 
lavons fait figurer dans notre galerie. 

Si Ton en croit un hiflorien, il auroit enfuite été le 
directeur d'une troupe qui exploita Rouen & le Lyon- 
nois. De là, le biographe le conduit en repréfentadons 
à Londres, ce qui paroît hors des données du théâtre 
à cette époque, & partant peu vraifemblable ; d autant 
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plus quil place cette excurflon en 1676, tandis que 
d autres fixent au 20 juillet 1662 la date de fon décès. 
Verfions inconciliables, quil faut fe borner à confî- 
gner jufqu à plus ample informé. 

Quoi qu il en foit, Longchamp a eu le renom d'un 
aéleur fin & fpirituel dans les rôles de Cr if pins. Il laifla 
deux filles : Françoife, qui époufa Raifln, & Anne, 
qui fiit fouffleufe de la Comédie-Françoife, fe mêla 
d'écrire pour le théâtre, & époufa le comédien Durieu . 





De LATHORII.Ln!RE,lep«rc 



FRANÇOIS LE NOIR, le père 

SIEUR DE LA THORILLIERE 



1662 — 1673 



D'après un portrait à l'aquarelle, fur papier. 




U O I QU E gentilhomme & capitaine de ca- 
valerie, Le Noir de La Thorilliere, né à Paris 
vers 1626 (i), fe fentit un goût fi décidé 
pour rétat de comédien, qu il demanda à Louis XIV 
la permiflion d'entrer dans la troupe de Molière Le 
Roi, fiirpris de cette demande, lui donna quelque 
temps pour réfléchir ; & notre capitaine ayant perfifté 
dans fon deflein obtint Ton aflentiment. 

(1) Sur la paroifle Saint-Nicolas- fon nom La ToriUiin. 
des-Champs. L'éditeurde 1 68a écrit 
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La Thorilliere débuta donc au théâtre du Palais-Royal 
au mois de mai 1662^ & nous voyons quc^ lors des 
difficultés qu éprouva la repréfentation du Tarmjiy en 
1 667, il fut chargé par Molière d'aller avec La Grange, 
fon camarade, préfenter un placer au Roi dans Ton 
camp, devant la ville de Lille en Flandre. 

Il étoit d'une taille élevée & fort bel honune; il 
avoit furtout de beaux yeux, mais on lui reprochoit un. 
grave défaut : dans les plus triftes iituations, durant 
lemportement le plus terrible, il conlervoit un vifage 
riant, qui saccordoit mal avec les fentiments quil 
exprimoit de bouche. Dans ï Impromptu de Verf ailles y 
comédie où Molière femble s'être propofé de faire pa- 
roître chacun de fes camarades avec le caraélère qui 
lui eft propre, La Thorilliere fe diilingue par une cer- 
taine dofe de fatuité. Collé, dans fon Journal, le repré- 
fente conmie outré & grimacier; mais il Êiut faire la 
pan à lefprit difficile de l'écrivain. 

Son emploi étoit les perfonnages de rois & de pay- 
fans. On a été en doute de favoir lequel, de lui ou de 
Molière, avoit joué d'original le rôle d'Hali dans le 
Sicilien 'j l'inventaire des habits de théâtre laifTés par 
celui-ci a fait reconnoîcre clairement qu'il jouoit Dom 
Pèdre dans cette comédie. Il faut donc laiiTer à La 
Thorilliere le rôle de l'Efclave, & nous lui attribuons 
également celui de TrifTotin dans les Femmes fçavantes, 
que quelques-uns ont donné à De Brie. 

Après la mort de Molière, il quitta la troupe, aux 
fêtes de Pâques, & entra à l'Hôtel de Bourgogne^ où 
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il joua jufquen 1679. '^ inourut le famedi 27 juillet 
de Tannée fuivante^ & fût inhumé à Saine-Sauveur. Il 
paroît que le chagrin que lui caufa Fenlèvement de fa 
fUle Théréfe par Dancourt abrégea fes jours. 

La Thorilliere compofa & fit jouer fur le théâtre du 
Palais-Royal^ le 10 décembre 1667, une tragédie de 
Cleoparrey qui n a pas été imprimée. 

Il a laifle trois enfants : Charlotte Le Noir^ qui époufa 
Baron; Théréfe, fenune de Dancourt, & Pierre, dont 
il fera queftion dans un autre chapitre. 
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Terfonnages repréfentés par La Thorillierey le père^ 
dans les comédies de éUfolière. 



La Thorilliere. . L'Impr, de Ver/ail. 
Geronimo . . . L« Mariage forcé, 

Arbate La Princ. d'Elide. 

L'Automne. . . LesPLdil'IJl,enc. 

Philinte U Mi/antrope. 

Hali Le Sicilien, 

Cleante , , , . Le Tartuffe, 



Jupiter Amphitryon. 

Lubin George Dandin. 

Dorante. . . . Le Bourg, gentilh. 

Le Roy Pfyché, 

Un Paftre , . . La Cd'Ef. (div.). 
Triflbtin , , . , Les Femmes Jçav, 
Fleurant .... Le Malade imagin. 




Mademoiselle Molière 

tGGl- 1073 




ÂRMANDE-GRESINDE-CLAIRE-ESLISABETH BEJART 



MADEMOISELLE MOLIERE 



1662 — 1673 



D'apr^ un portrâH-du temps, peint à l'huile fous l'habit de Dircé. 




R M A N D E , la plus jeune des filles de Jofeph 
Bejarc & de dame' Hervé^ efl venue au monde 
vers 1 643 • Elevée par Molière^ qui Tavoit vue 
naître & n avoit cefTé de lui porter un tendre intérêt, 
elle répoufa en 1 662, le 20 février. Il ne paroît pas que 
Mademoifelle Molière ait joué la comédie avant fon 
mariage, fi ce n efl peu de temps ; car le regiflre de La 
Grange la mentionne pour la première fi^is pour part 
entière à la date du 9 juin 1662. 

Sans être une beauté accomplie, Armande Bejart 
étoit douée d un extérieur féduifant. Nous voyons dans 

7 
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rhiftoire de Molière que ce mariage fut pour lui la 
fource de chagrins fans cefle renaiflfants : la coquenerie 
de la femme mettoit à bout toute la philofophie du 
mari, & c efl aux émotions dont fon cœur étoit déchiré 
que nous devons les plus belles fcènes de Fadmirable 
poëme du tMifamrope. Mademoifelle Poifibn dépeint 
ainfî la femme de Molière : « Elle avoit la taille mé- 
diocre, mais un air engageant, quoyque avec de très- 
petits yeux, une bouche fort grande & fort plate ; mais 
faifant tout avec grâce, jufqu aux plus petites chofes, 
quoyqu elle fe mifl tres-extraordinairement & d une ma- 
nière prefque toujours oppofée à la mode du temps, j» 
Un autre contemporain s exprime ainfi fur fon compte 
& fur celui de La Grange : « Elle avoit la voix extrê- 
mement jolie; elle chantoit avec un grand goufl le 
firançois & l'italien, & perfonne n a fceu mieux fe mettre 
à fair de fon vifage par l'arrangement de fa coëffure, 
& plus noblement par lajuflement de fon habit. La 
Grange & elle fàifoient voir beaucoup de jugement 
dans leur récit; leur jeu condnuoit lors mefme que leur 
roUe efloit fîny ; ils n efloient jamais inutiles fur le théâ- 
tre; ils jouoient prefque auify bien quand ils efcoutoient 
que lorfqu ils parloient. » 

Mademoifelle Molière avoit eu de fon premier ma- 
riage trois enfants, favoir : Louis, né le 9 janvier 1 664, 
mort le 1 1 novembre fuivant ; Efprit-Magdeleine, née 
le 4 août i66f ; Pierre-Jean-Bapdile^Armand, né le 
I y feptembre 1672, mon le 1 1 odlobre fuivant. Après 
la mon de fon mari, elle paifa à la troupe de Guéné- 
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gaud, où elle continua à jouer les premiers rôles de la 
comédie & les féconds rôles tragiques^ & elle époufa, 
le 31 mai 1677, Ifaac-François Guérin, fieur d'Eftri- 
ché (i)^ Te qualifiant officier du Roy^aéleur de la troupe 
du Marais réunie à celle du Palais-Royal. Ce mariage 
n eut pas lapprobadon générale ; il étoit fi beau de 
refier la veuve de Molière ! 

Dans cette nouvelle phafe de fon exiflence théâtrale^ 
Armande Bejart fournit encore une longue carrière^ à 
laquelle les incidents ne manquèrent pas. Ils font con- 
fignés dans divers ouvrages du temps^ mais il faut tou- 
tefois fe défier des traits que la malignité y a aiguifés. 
Mademoifelle Guérin fut confervée à la féconde réu- 
nion de 1680^ & fe retira du théâtre le 14 oélobre 1 694 
avec la penfion de mille livres; elle mourut enfin le 
30 novembre 1700^ laiflànt^ de fon mariage avec Gué- 
rin, un fils né en 1678 (2), qui n exerça pas la pro- 
feflion de fon père & qui mourut vers Tannée 1708. 

Le feul enfimt de Molière qui lui ait furvécu, fa fille 
Efprit-Magdeleine, grande, bien faite & peu jolie, mais 
douée de beaucoup d efprit, époufa à un âge mûr, en 
170^, un fieur Claude de Rachel de Montalant, à qui 
elle fit partager Taifance que lui avoient procurée les 
fucceflions de fon père & de fa tante. Elle mourut dans 
fa maifon, à Argenteuil, près Paris, le 23 mai 1723. 
En elle s'éteignit la defcendance direéle de notre grand 
poëte 

(1) D'Eftriché, Du Tricher ou De (a) Nicolas-Armand-Martiai. 
Trichet. 



ço 



Terfonnages reprefenrés par tMademoifelle éMolière 
dans les comédies de zMolière, 



Leonor 


VEJc. des Maris. 


Alcmene. . 


. . Amphitryon, 


Orphife . . . . 


lis Fafcheux (c). 


Eltfe. . . . 


, , L'Avare, 


Eltfe 


LaCrJeVEfc.d.F. 


Angélique . 


. . Ceorge Dandin. 


M"* Molière. . . 


L* impr.de y erJaiL 


Julie. . . . 


, . M.dePourceaugn. 


Une Egyptienne 


. Le Mariage forcé. 


Eriphiie . . . 


. Les Amans magn. 


LaPrinc.d'Elide 


. La Princ, d'EUde. 


Lucile . . . . 


, Le Bourg, gentilh. 


Dircé 


LisPldeVIJl.inc. 


Pfyché. . . . 


, Pfyché, 


Charlotte. . . . 


Dont Juan. 


Hyacinthe . . 


, LesFourh.deScap. 


Celtmene. . . . 


Le Mifantrope. 


Une Bergei^ . 


. LaC.d'Efc,{d\y.). 


Lucinde . . . . 


Le Med, maîg, luy. 


Un Berger . . 


. La C, d'Efcldiy.). 


Erozene . . . . 


Melicerte. 


Henriette. . 


, . Les Femmes fçav. 


Zaïde 


Le Sicilien, 


Angélique . , 


, Le Malade imagin. 


Elmire 


Le Tartuffe, 
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ANDRÉ HUBERT 



1664 "^ *67T 



D'après un ancien portrait à l'aquarelle. 




O LIE RE, reconnoiflant à cet adleur, qui lui 
vint du Marais, à Pafques de 1664, d'heu- 
reufes difpofitions, s appliqua à le former 
lui-même : il lui confia pluHeurs rôles appropriés à Tes 
moyens dans les pièces qu il donnoit au public, & en 
fit un comédien excellent. 

Huben jouoit les rôles marqués dans la comédie & 
quelques confidents de tragédie ; il réufTifloit particu- 
lièrement dans certains perfonnages de femmes, encore 
repréfentés par des hommes, tels que ceux de Madame 
Femelle, de Madame de Sotenville, de Madame Jour- 
dain, &c. (i) ; s il a joué celui de la Comtefle d'Efcar- 
bagnas, comme le prétend un conmientateur, il faut 

(1) • Jufqu'en l'année 1671, les point voulu paroiftre en public : ils 
mufieiens U muRciennes n'avoient chantoient à la Comédie dans des 
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qu'il y ait fuccédé à Mademoifelle Marotte, puifque la 
tradition attribue à celle<i la création de ce perfonnage. 

Au rebours de Tes camarades De Brie & Brécourt, ce 
comédien ne brilloit pas par la vaillance, & nous voyons 
dans rhiiloire du temps que les gentilshommes de la 
Maifon du Roi, auxquels on avoit refufé lentrée gra- 
tuite à la comédie, ayant envahi le théâtre Tépée à la 
main, Hubert & fa femme furent des premiers à cher- 
cher leur falut dans la fuite ; & Grimarefl rapporte aifez 
plaifamment « que Hubert, qui avoit pratiqué un trou 
dans le mur du Palais-Royal, voulut paffer le premier ; 
mais le trou n eflant pas aifez ouvert, il ne paifa que la 
tefle & les efpaules : jamais le reile ne put fuivre. On 
avoit beau le tirer de dedans le Palais-Royal, rien 
n avançoit, & il crioit comme un forcené par le mal 
qu on luy fàifoit, & dans la peur qu'il avoit que quel- 
que gendarme ne luy donnafl un coup d efpée dans 
le derrière. Mais, le tumulte s'étant appaifé, il en fut 
quitte pour la peur; & Ion agrandit le trou pour le 
retirer de la torture où il eftoit. » 

Après la diifolution de la troupe de Molière par la 
mort de fon chef, en 1673, Hubert pafla dans celle de 
Guénégaud, fut confervé à la réunion, & fe retira enfin 
le 14 avril i68y, par permiUlon du Roi, du 24 février 
précédent, avec la penfion de mille livres. Il mourut le 
vendredi 19 novembre 1700. 

loges grillées b treillilTées; maison tre à vifage découvert, habillées 

furmonta cetobUacle, U avec quel- comme les comédiens. • 
que légère depenfe, on trouva des i^H- *• ^^ Grange.) 

peKonnes qui chantèrent fur le thea- 
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Terfonnages repréf entés par Hubert 
dans les comédies de zMolière, 



Iphitas la Princ, d'Elide. 

Pierrot Dom Juan. 

M"* Pernelle . . Le Tartuffe. 
M* Jacques. . . L'Avare. 
M"* de SoienwiWe. George Daniin . 
Lueette M.iePourceaugn, 



Anaxarque . . 
M"* Jourdain. 
Cleomene . . 
Argante . . . 
M. Tibaudier. 



Les Amans magn. 

Le Bourg, gentilh. 

Pfychè. 

Les Fourh.deSeap. 

La Comt.i'Efcarb. 



Philaminte. . . Les Femmes fçav. 



l?SRI?i?SRII(?iSI??SS§^^ 



MICHEL BOYRON 



dit BARON 



1664 — 1673 



D'après le portrait fait par De3 Rochers. 




ICHEL BARON, le comédien le plus furpre- 
nant qui ait paru fur la fcène françoife, eft né 
à Paris, en o<5lobre i6f 3, d'André Boyron, 
appelé par corruption Varan, & de Jeanne Aufou, 
aâeurs juflement renommés de THôtel de Bourgogne. 
Baron a poufle jufqu à un âge très-avancé lexercice de 
fa profelfion ; mais nous entrerons dans le détail de fes 
premières années feulement, qui ont été contempo- 
raines de la vie de Molière. 

Demeuré orph^n dès fon bas âge, il fut mis à Ville- 
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juif fous la tutelle d'un oncle & d'une tante qui diilipè- 
rent le bien que fa mère lui avoit laiiTé, &^ lui voyant 
du goût pour réciter des vers, accueillirent le confeil 
qui leur fut donné de Tengager dans la troupe de la 
Raifin, alors fort courue. Cette femme fiit ravie de 
rencontrer un enfant aulfî intelligent & fit avec lui 
contrat d'engagement de cinq années. Le petit Baron 
parut fur fon théâtre avec des applaudiflements uni- 
verfels; toutefois, les affaires de la Raifin fe trouvant 
cmbarraffées, elle alla trouver Molière dont elle con- 
noiffoit rhumeur bienÊiifante, & le pria de lui prêter 
fon théâtre pour trois jours feulement, afin que le gain 
qu elle efpéroit faire lui fervit à remettre fa troupe en 
état. Molière y confentit, & la foule qui accourut fût 
telle, que dès le deuxième jour la Raifin fit plus de 
mille écus de recette. 

Molière, qui étoit incommodé, n avoit encore pu voir 
le petit Baron ; mais il fe fit porter au Palais-Royal à la 
troifième repréfentadon. Les comédiens de FHôtel de 
Bourgogne n en avoient manqué aucune, & ils n écoient 
pas moins charmés du jeune a<5leur que Tétoient le 
public & les camarades de Molière, furtout Mademoi- 
felle Du Parc qui le prit tout-à-coup en amitié, & qui, 
bien férieufement, fit de grands préparadfe pour lui 
donner à fouper ce jour- là. Le bonhonune ne favoit 
auquel entendre, au milieu des carefTes qu on lui fid- 
foit, & promit à Mademoifelle Du Parc qu il iroit chez 
elle; mais la parne fiit rompue par Molière qui lui dit 
de venir fouper avec lui. Cétoit le maître, & de plus 
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un oracle quand il parloit^ & les comédiens avoient 
tant de déférence pour lui^ que la Du Parc n eut garde 
de trouver mauvais que ce jeune homme lui manquât 
de parole. Ils regardoient tous ce bon accueil comme 
la fortune de Baron^ qui ne fut pas plutôt arrivé chez 
Molière, que celui-ci commença par envoyer quérir fon 
tailleur pour le faire habiller (car il étoit en très-mau- 
vais état), & il reconmianda que Thabit fut propre, 
complet & fait dès le lendemain. Molière interrogeoit 
& obfervoit continuellement le jeune Baron pendant 
le fouper, & il le fit coucher chez lui pour avoir le 
temps de Tétudier & de voir s'il étoit digne du bien 
qu'il lui vouloit faire. 

Le lendemain .matin le tailleur apporta fur les dix 
heures un équipage tout complet à Baron, qui fut très- 
étonné & fort aife de fe voir ii bien ajufté. Le tailleur 
lui dit qu il falloit qu il defcendit dans lappartement de 
Molière pour le remercier : « Ceft bien mon intention, 
répondit le petit homme 3 mais je ne croy pas qu'il foit 
encore levé. » Le tailleur Tayant afTuré du contraire, il 
defcendit & fit un compliment de reconnoifTance à 
Molière, qui en fut très-fatisfeit, & qui, ne fe conten- 
tant pas de lavoir fait acconmioder, lui donna encore 
fix louis d'or avec ordre de les dépenfer à fes plaifirs. 

Tout cela étoit un rêve pour un enfimt de douze 
ans, qui s'étoit trouvé jufqu'alors à la merci de gens qui 
Fexploitoient avec peu de délicatefTe ; aulli, confulté 
par Molière fur ce que, fincèrement, il fouhaitoit le 
plus : a D'eftre avec vous le refte de mes jours, lui ré- 
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pondit-il^ pour vous marquer ma vive reconnoiflance de 
toutes les bontez que vous avez pour moy . — Eh bien ! 
lui dit Molière, c eft une chofe faite : le Roy vient de 
m'accorder un ordre pour vous oiler de la troupe où 
vous eftes. » Il s'étoit levé dès quatre heures du matin, 
avoit été à Saint-Germain fupplier Sa Majefté de lui 
oftroyer cette grâce, & Tordre avoit ©té expédié fur- 
ie-champ. 

Baron, placé de la forte près de Molière, en 1664, 
trouva en lui un bienfaiteur qui s'attacha à cultiver fon 
efprit, fes mœurs & les difpofitions extraordinaires qu il 
montroit pour le théâtre ; malheureufement, il n en fut 
pas ainfi de Mademoifelle Molière, qui vit d'un mauvais 
œil ce protégé de fon mari, & s oublia un jour jufqu à 
lui donner un foufflet. C etoit au moment où on fe 
préparoit à jouer SWelicerte^ paflorale dans laquelle il 
devoit remplir le rôle de Myrtil : aulfîtôt que la repré- 
fentation de cette pièce eut été donnée devant le Roi, 
Baron quitta la troupe & s engagea en province, où il 
refta aflez longtemps. Toutefois, le regret d'avoir aban- 
donné Molière lui fit chercher le moyen de s en rappro- 
cher, & celui-ci, qui ne demandoit pas mieux que de 
voir Baron rentrer fous fon giron, laccueiliit avec em- 
preflement. Il reparut en 1 670 dans le rôle d' Antiochus 
de la 'Bérénice de Corneille, créa cehii de FAmour dans 
Tfyché Tannée fuivante, &, malgré fa grande jeuneffe, 
fuccéda immédiatement à Molière dans le ^ifantrope. 

Après la mort de fon protecteur & la difperfion de 
la troupe. Baron palTa à THôtel de Bourgogne. Nous 
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ne Fy fuivrons pas & nous nous bornerons à reproduire 
lappréciacion faite de fon talent par Fauteur de la Ga- 
lerie hiftorique du Théâtre français : 

a La nature fembloit s*être épuifée en le formant. Sa 
taille étoit avantageufe & bien prife ; fa figure avoit ce 
caraâère de beauté mâle qui convient à Fhomme ; elle 
prenoit un air impofant & fier, tendre & paflionné 
félon les différents perfonnages qu'il avoit à repréfen- 
ter. Sa voix étoit fonore, forte, jufte & flexible; fa 
prononciadon facile, nette & d une grande précifion ; 
fes tons énergiques & variés. Ses inflexions ajoutoient 
fbuvent au fens des vers qu'il récitoit; on leur trouvoit 
dans fa bouche des beautés qu ils perdoient quelque- 
fois à la leélure. Son fîlence, fes regards, les diverfes 
paflions qui fe fuccédoient fur fon vifage, fes attitudes, 
fes gefles ménagés avec art complétoient FefFet infeilli- 
ble de fon débit, puifé dans les entrailles de la nature . 3} 

Il fe retira le 22 oftobre 1691, avec la penfîon de 
mille livres & une autre de trois mille livres qu'il devoit 
à la munificence de Louis XIV. La poflérité fembloit 
être née pour lui, lorfqu'au bout de trente années 
paffées dans la retraite, il reparut le 10 avril 1720, 
par le rôle de Cinna, en préfence du duc d'Orléans, 
régent; &, chofe à peine croyable, on vit que cet 
homme étonnant n'avoit rien perdu des talents qui 
Favoient fait admirer de la génération précédente. Il 
joua fucceffivement les premiers rôles tragiques & co- 
miques, & prit enfin fa retraite définitive le 3 feptem- 
bre 1729 : elle ne précéda que de peu de femaines fa 
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mort, arrivée le 22 décembre de U même année. Baron 
cachoit foigneufement fon âge, & on a cm générale- 
ment qu il avoit quelques années de plus que ne le 
démontre la comparaifon des dates; toutefois, dans 
Tincertitude, il efl naturel de s'en rapporter aux aéles 
authentiques, quelque défeéhieux quon les fuppofe. 
Baron ne fiit pas feulement un grand comédien : il 
efl connu auffi comme auteur dramadque ; malheureu- 
(èment on lui contefle la propriété de fes meilleurs ou- 
vrages, & aujourd'hui encore la queflion de favoir juf 
qu à quel point il en pouvoit revendiquer la paternité, 
efl refiée indédfe. Il a eu de fon mariage avec Charlotte 
Le Noir de La Thorilliere un fils nommé Etienne, qui 
a fuivi la carrière de fon père. 



W^ 
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Terfonnages reprif entés par Varan 
dans les comédies de iMolière 



Myrtil Melkerte. Un Berger. . . LuC.d'£/c.{div.). 

L'Amour .... Pfyché. Aride Les Femmes fçav. 

OAave Les Fourb.de Scap. 



n 




Mademoiselle Marotte 



Comedie franco.* 
|GÛ9- tGT. 
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MADEMOISELLE MAROTTE 



1669 -^ 1672 



D'après une miniature ancienne, peinte fur argent. 




ADEMOISELLE MAROTTE joua dans la 
troupe du Marais jufqu en 1669^ époque à 
laquelle elle pafTa dans celle du Palais-Royal. 
Elle étoit, dit la chronique du gazetier Robinet, extrê- 
mement jolie, & pucelle au par-deffus ; nous penfons 
que cette confidération, plutôt que celle de fon talent, 
la recommandera à Tadmiration de la poftérité, car fon 
emploi dans la troupe fe bornoit aux troifièmes rôles 
dans la tragédie & à quelques caraélères dans la comé- 
die. Une tradition, qui na pas rencontré de contra- 
diâeur, lui attribue la création du rôle de la ComtefTe 
d'Efcarbagnas, qui rentre cependant plus naturellement 

8 
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dans remploi de fon camarade Hubert (i). Les écrivains 
du théâtre ont également mis fur le compte de Marotte 
un duel féminin avec la demoifelle Des Urlis ; mais la 
publication des hiiloriettes de Tallemant des Réaux 
reftitue cette fîngularité à une Marotte Beaupré^ tante 
de celle-ci^ & qui, une des premières, joua en femme 
fur le théâtre. Voici en quels termes Tallemant rend 
compte de l'événement : « Il arriva une aflez plaifante 
chofe à la Beaupré, vieille & laide. Sur le théâtre, elle 
& une jeune comédienne fe dirent leurs veritez. — - 
Hé bien ! dit la Beaupré, je voy bien, Mademoifelle, 
que vous voulez me voir lefpée à la main. — Et en 
difant cela, c'eftoit à la farce, elle va quérir deux efpées 
point efpointées. La fille en prit une, croyant badiner. 
La Beaupré, en colère, la bleflk au cou, & leufl tuée 
fi Ton n'y eufl couru. Cette Beaupré quitta le théâtre 
il y a fix ans, & prefentement elle joue en Hollande . 33 
Avant de laifTer la tante de Marotte, rappelons ce 
qu'elle difoit naïvement & que nous rapporte Segrais : 
« M. Corneille nous fait un grand tort. Nous avions 
cy-devant des pièces de théâtre pour trois efcus, que 
Ton nous faifoit en une nuidl : on y efloit accoutumé, 
& nous y gaignions beaucoup ; prefentement, les pièces 
de Corneille nous couflcnt bien de Targent, & nous 
gaignons peu de chofe. jj 

(i) Le Précis des aâeurs, dans nage de la ComtefTe. Hubert y eft 

ie Livret qui fut diftribué lors de la indiqué pour celui du confeillerThi- 

première repréfentation, mentionne baudier. (Ballet des ballets, in-4*. 

le nom de Marotte pour le perfon- Rob. Ballard, 1671.) 



Nous fommes bien loin de ces temps héroïques. 

Marotte fe retira en 1672, & Ton ignore en quelle 
année elle mourut. On veut qu elle ait fini par époufer 
Vemeuil, comédien du Marais & frère de La Grange ; 
mais le ^t n eft point avéré. 
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Terfonnages reprif entés par éMademoifelle SMarotie 
dans les comédies de éMolière. 



Georgette . . . L'E/c. des Femmes. | LaComtefle. . LaComt,i*E/carh. 
Aglaure .... P/yché. I 




Mademoiselle Beauvai. 

Comédie françoise 




JEANNE-OLIVIER BOURGUIGNON 



MADEMOISELLE BEAUVAL 



1670 — 167Î 



D'après un portrait peint à l'huile, du temps. 




A vie de Mademoifelle Beauval offre une 
fucceffion d'incidents aflfez romanefques. Elle 
naquit en Hollande & fût expofée à la porte 
d une églife^ fans qu aucun renfeignement permit de 
découvrir à qui elle devoit Texiflence. Une blanchif- 
feufe eut pitié de Ton fort & Téleva jufqu à Fâge de dix 
ans ; elle la céda enfuite à Filandre^ chef d'une troupe 
de comédiens qui fe trouvoit alors dans le pays. Cet 
aéleur n avoit point d enfants^ & s etoir engagé par 
un vœu folemnel à en adopter un qui fe trouveroit 
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dans la fîtuacion ou étoit alors cette jeune orpheline; 
fa vivacité lui plut^ il en prit un foin particulier &^ 
croyant reconnoître en elle des difpondons pour le 
théâtre, il lui fit jouer quelques pedts rôles dont elle 
s acquitta fort bien. 

Filandre, après avoir parcouru la Hollande & une 
parde de la Flandre, revint en France & fe rendit à 
Lyon. Monchinge, plus connu fous le nom de Tapheriny 
y étoit depuis quelque temps avec fa troupe : il vit jouer 
la pedte Bourguignon &, augurant bien de fes talents 
futurs, il lui fit propofer de s'engager avec lui, promet- 
tant de lui donner de bons appointements & même de 
Tadopter pour fa fille. La pedte accepta fes offres fur- 
ie-champ, & quitta Filandre fans la moindre marque 
de regret : ce qui n eft pas le trait le plus louable 
qu'on puiffe citer d'elle. 

Peu de temps après, elle prit du goût pour Beauval, 
qui n étoit encore que gagiile dans la troupe de Paphe- 
dn, où fes fondions confiftoient à moucher les chan- 
delles. Ce choix fingulier convenoit à fon caraélère 
aider & dominant : il lui falloit un mari d'une complai- 
fance à toute épreuve, qui voulût bien fouffrir tous fes 
caprices & qui eût la docilité de ne fe mêler en rien des 
affaires du ménage; elle crut trouver ce phénix dans 
Beauval & ne fe trompa point. Il jura de lui être tou- 
jours fournis, & dnt exadlement parole. 

Toutefois, on penfe bien que ces vues ne conve- 
noient pas à Paphedn, père adopnf de la jeune Bour- 
guignon : à fa prière, l'archevêque de Lyon fit défenfe 
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à tous les curés de Ton diocèfe de procéder au mariage. 
Un pareil obflacle eût arrêté bien des gens; Mademoi- 
Telle Bourguignon s'en embarraflfa peu, & trouva moyen 
de le lever. Un dimanche matin elle fe rendit à fa pa- 
roiflfe, accompagnée de Beauval qu elle fît cacher fous 
la chaire ; lorfque le curé eut achevé de dire le prône, 
elle fe leva & déclara qu en préfence de FEglife & des 
affiliants elle prenoit Beauval pour fon légitime époux : 
à rinflant parut celui-ci qui dit également, à haute & 
intelligible voix, qu*il acceptoit la demoifelle Bourgui- 
gnon pour fa légitime époufe (i). Après cet éclat, on 
fût obligé de les marier ; &, bien que Beauval eût alors 
très-peu de talent pour le théâtre, Paphedn le reçut 
dans fa troupe. 

A peine un an s étoit-il écoulé depuis le mariage 
de Mademoifelle Beauval, que Molière obtint une let- 
tre de cachet pour la faire paflèr fur fon théâtre. Elle 
quitta donc le Mâconnois & vint avec fon mari débu- 
ter au Palais-Royal au mois de feptembre 1 670 5 mais 
le Roi, devant qui elle joua à Chambord, ne lagréa 
pas & s en expliqua nettement devant Molière, à qui 
il dit qu il falloit donner à une autre le rôle de Nicole 
qui lui étoit deftiné dans le ^Bourgeois gentil -homme, 
Molière fût affligé de cette interdiction qui frappoit 
une a<5faice à laquelle il trouvoit du talent ; il prit une 
tournure adroite en fuppliant le monarque de permet- 



(i) Cela refTembloit beaucoup À paroles de prè/entSy interdits par le 
ce que l'on appeloit mariages par concile de Trente. 



IIO 

tre qu elle parût encore dans la pièce nouvelle, vu le 
peu de temps qui reftoit pour la fuppléer. Véritable- 
ment, dans Tintervalle, il appropria le rôle tellement à 
Tes moyens & même à Ton défaut capital qui étoit un 
tic qui la portoit à rire fans ceflfe en parlant, qu'elle 
joua parfaitement & qu après le fpe<Slacle Louis XIV 
ne put s'empêcher de dire à Molière : « Je reçois voftre 
adlrice. 3> 

Mademoifelle Beauval étoit grande, bien faite, mais 
nullement jolie, & fa voix, naturellement aigre, s en- 
roua fur la fin 5 elle rempliflbit avec fuccès les rôles de 
reines dans la tragédie, & de foubrettes dans la comé- 
die. En comparant la phyfionomie de ces derniers rôles 
avec le caraélère connu de cette a<5faice, qui étoit dif- 
ficile à vivre vis-à-vis de fes camarades ainfi que dans 
fon domeflique, on voit clairement que les auteurs du 
temps traçoient quelquefois, d'après ceux qui les dé- 
voient jouer, certains perfonnages qu'ils mettoient au 
théâtre. Baron a peint notre aélrice au naturel dans le 
prologue du T^ndr[^ous des ThuillerieSy & Regnard dans 
celui des Folies amoureufes ; Molière femble aufli l'avoir 
eue en vue dans le rôle de Cleanthis dc4mphinyon, & 
il paroît qu eflfeélivement elle a joué ce rôle, que d'au- 
tres commentateurs attribuent néanmoins à Magde- 
leine Bejart. 

On cite d'ailleurs Mademoifelle Beauval conune une 
honnête femme, n'ayant jamais été foupçonnée de la 
moindre galanterie & ayant rempli fes devoirs de piété 
avec une grande exadlitude. Un efprit naturel lui tenoit 
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lieu de Féducadon qu elle n avoir pas reçue ; car elle 
étoit ignorante à tel point, qu à peine favoit-elle lire 
& qu elle épeloit Tes lettres les unes après les autres. 
Son mari lui copioit fes rôles, & jamais elle ne put 
déchiffrer une autre écriture que celle de Beauval. 

C eft encore un coup de tête qui amena fa retraite. 
Mademoifeile Defmares ayant paru à Verfailles dans la 
comédie, y fut fort goûtée, & reçut un ordre du Dau- 
phin d'étudier les rôles de Mademoifeile Beauval & d y 
doubler cette a<5hice. Ce qu apprenant, elle dit d un 
air chagrin : a Je voy bien que cet ordre eft pour me 
faire entendre que je ne fuis plus capable de remplir 
mon employ; ainfi je me retire, n En effet, elle de- 
manda fon congé & celui de fon mari, &, les ayant 
obtenus, fun & fautre quittèrent le théâtre à la clô- 
ture de 1704. A la diflfoludon de la troupe de Molière, 
elle étoit entrée à THôtel de Bourgogne aux fêtes de 
Pâques de Tannée 1673. 

Depuis fa retraite, Mademoifeile Beauval fût appelée 
à plufieurs fêtes que la ducheflfe du Maine donna à 
Sceaux, & y joua différents rôles. Elle mourut le lundi 
20 mars 1720, âgée d environ foixante-treize ans. 
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Terfonnages repréf entés par tMademoifelle *Beaural 
dans les comédies de éMolière. 



Cleanthis. . . . Amphitryon. 

Nicole Le Bourg, gentilh. 

Cidippe .... PJyché, 



Zerbinette. . . LesFourb.ieScap. 

Julie LaComt.d'Efcarb. 

Toinette. . . . Le Malade imagin. 




Be 




JEAN PITEL 



SIEUR DE BEAUVAL 



\6jo — 167Î 



D'après un portrait à l'aquarelle, fur vélin. 




ITEL DE BEAUVAL, né vers lôjf , étoit 
frère de Pitel de Longchamp qui a fuivi la 
carrière du théâtre en province ; il étoit lui- 
même employé à Lyon dans la troupe de Paphetin^ qui 
lui avoit confié le foin de moucher les chandelles. Dans 
lexercice de cette utile fonélion, Beauval, négligé pro- 
bablement de toute la Société, n en fut pas moins diflin- 
gué par Jeanne Bourguignon, & on peut voir, dans la 
notice confacrée à la vie de cette comédienne, de quelle 
manière elle s'y prit pour amener leur mariage. Cet 
événement valut à Beauval fon admiflion fur la fcène. 
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La réputation de Mademoifelle Beauval étant arrivée 
jufqu à Paris^ Molière foUicita un ordre du Roi pour la 
faire débuter au théâtre du Palais-Royal, & fon mari y 
entra avec elle en 1 670 ; il rempliflToit les rôles de niais 
& de vieilles femmes ridicules. C'étoit un fort honnête 
honmie, de petit génie, mais bon époux, bon père & 
vivant dans une grande union avec fes camarades. Mal- 
gré la foibleflfe de fon talent, Molière fut en tirer paru 
en lui donnant des rôles appropriés à fon individu : 
ainfi, il joua avec fupériorité celui de Thomas Diafbirus 
dans la comédie du éUfalade imaginaire. On dit que Mo- 
lière, en faifant répéter cette pièce, parut mécontent 
des aéleurs qui y jouoient, & principalement de Made- 
moifelle Beauval, chargée du rôle de Toinette. Cette 
adfaîce, qui n etoit pas endurante, lui répondit aflèz 
brufquement : ce Vous nous tourmentez tous, & vous 
ne dites rien à mon mary? — J'en ferois bien fafché, ré- 
pliqua Molière, je luy gafterois fon jeu : la nature luy 
a donné de meilleures leçons que les miennes pour ce 
rolle. n 

Après la mort de Molière, Beauval ainfi que fa fenune 
paflèrent, en février 1 673 , à THôtel de Bourgogne; il fût 
confervé avec elle à la réunion des troupes en r68o, 
remplaça Hubert dans les rôles traveftis de fènmie, à la 
retraite de cet aéleur qui eut lieu en i68y', & fe retira 
lui-même le 8 mars 1704 avec la penfion de mille livres. 
Il mourut le dimanche 29 décembre 1709. 
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Terfonnages repréfentis par Veauval 
dans les comédies de éMolière. 



M. Bobinet. . . LaComt,d*Bfcarb, \ ThomuDiafoiniB. Le Malade imagin. 




Mademoiselle- Dancovrt 




THERESE LE NOIR DE LA THORILLIERE 



MADEMOISELLE DANCOURT 



1671 — 167} 



D'après un croquis «u crayon noir. 




HFRESE LE NOIR DE LA THORIL- 
LIERE, fille & fœur de comédiens renom- 
més, efl née vers 1660; d'autres traditions 
veulent que ce foit en i ôôf , mais on admettra diffici- 
lement cette dernière date, puifqu il efl confiant qu'elle 
joua d'original le rôle de Tune des Grâces dans le ballet 
de Tfychiy en 1 67 1 ; or, il falloit qu elle fut au moins 
fortie de la première enfance. 

Nous retrouvons Thérèfe Le Noir à la rentrée de 
Pâques 1 68y : elle avoit époufé alors Carton Dancourt, 
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qui^ féduit par fes talents & fa beauté, & craignant 
que fa famille & celle de Thérèfe ne s'oppofaflent à 
leur union, avoit tranché la difficulté par un éclat, en 
enlevant fa mai trèfle. Il fit plus encore : il fe hafarda 
fur la fcène en 1 68 5^, & les applaudiflements du public 
fy fixèrent pendant trente-trois ans. 

Mademoifelle Dancourt joua avec un grand fuccès 
les rôles d'amoureufes, jufqu au dernier moment où 
elle occupa la fcène, &, lorfque fes deux filles parurent 
au théâtre, leur beauté n ef&ça point la fienne. Elle fe 
retira à la clôture de 1 720, avec la penfion de mille 
livres, & mourut le vendredi 1 1 mai ivi^', à Fâge de 
foixante-cinq ans. 
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Terfonnage repréfenti par o^fademoifelle Dancourt 
dans les comédies de éMolière. 



AEgiale. . . . Pfyché. 




Mademoiselle Poisson 

Com*iiia fr*nçoji# 




MARIE-ANGELIQUE GASSOT DU CROISY 

MADEMOISELLE POISSON 



1671 — 167Î 



D'après un portrait en pied, à l'aquarelle, Tur vélin. 




NGEUQUE GASSOT^ fille du comédien Du 
Croify^ née en i6f 8^ joua dès 1 671 le rôle 
d'une des Grâces dans le ballet de Tfychi. 
Elle fiic admife au théâtre Guénégaud le 3 mai 16739 
après la mort de Molière^ & figura fur la lifte à demi- 
part. 

A la fuite de la fijfion générale de la troupe^ Angé- 
lique époufa Paul Poiflbn^ comédien trèfr-diftingué. Elle 
jouoit les confidentes de tragédie, & il ne paroît pas 
qu elle fe foit élevée fort au-deflùs de cet emploi, qui 
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ne donne pas une haute idée de fon talent. On dit que, 
s étant préfentée pour remplacer Mademoifelle De Brie 
dans le rôle d'Agnès, de ÏEfcole des femmes, que celle<i 
jouoit encore à foixante ans paiTés, le public demanda 
avec obftination fon aétrice âivorite & la fît reparoître, 
bien que Mademoifelle Poiflbn eût pour elle une taille 
fort mignormey de Xefprity la bouche belle & beaucoup 
denjouement, comme en témoigne certain quatrain faty- 
rique qui courut les ruelles à cette époque. 

Voici, du refte, des vers qu elle a infpirés à un de 
fes admirateurs : 

Vos vertus k, vos beautez 

Mériteroient des couronnes ; 
On voit en vous toutes les qualités 

De ces héroïques perfonnes 
Que tous les jours vous nous reprefentez. 

Mademoifelle Poiflbn ayant pris fa retraite avec la 
penfion de mille livres, le 19 avril 1694, & devenue 
veuve en 173 f> sëteignit à Saint-Germain-en-Laye, le 
14 décembre i7f 6, après un (iècle dexiflence, moins 
deux années. Si Ion fe reporte par la penfée à ces 
temps, on jugera de quel intérêt puiflant devoit être 
le commerce de cette femme qui, oubliée en quelque 
forte fur la terre, après avoir afliflé aux fplendeurs de la 
jeunefle de Louis XIV, pouvoit, ainfi que Fontenclle 
& quelques rares privilégiés, en raconter les particu- 
larités comme témoin oculaire aux arrière-pedts-neveux 
des contemporains de cette époque célèbre. Mademoi- 
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felle Poiflfon a coniigné dans le éMercure de France j 
fous la forme de Lettres datées de 1673, '7^^ ^ ^74^^ 
des détails fur fes rapports avec Molière & fes cama- 
rades, lefquels, bien que malheureufement trop fuc- 
cincls, ont été recueillis avec foin par les hiftoriens, car 
ils font puifés dans des fouvenirs perfonnels, & n en 
ont que plus d attrait & d autorité. 
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Terfonnage repréfenti par zMademoifelle Toijfbn 
dans les comédies de iMolière, 



f haene .... Pfydié, 




Dœ LATHORILLIERE.lefiU 

Co.n=Jr» fr.jiçor55 
1G71 




PIERRE LE NOIR, le fils 

SIEUR DE LA THORILLIERE 



1671 



D'après un portrait à l'huile, peint par Gillot. 




ILS d'un comédien juilemenc eflimé de Mo- 
lière^ Pierre Le Noir a dû puifer à fon école 
le germe des talents qui firent plus tard de fa 
carrière théâtrale une longue fuite de fuccès; il touche 
à la période dont nous nous occupons par fon appa- 
rition^ en 1 67 1 , dans la tragédie-ballet de Tfychéy où 
il remplit le rôle d un Amour, le petit Baron jouant en 
première ligne un perfonnage analogue dans la même 
pièce. La Thorilliere avoit alors douze ans; il étoit né 
le 3 feptembre lôfç, à Paris, fur la paroifle Saint- 
Nicolas-des-Champs . 
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Depuis 1671 jufquen 1684^ on ignore ce quil fît-, 
mais on peut préfumer qu il joua fur les théâtres de 
province pour fe rendre digne de celui de la capitale, 
où il débuta au commencement de 1684; il fut reçu le 
14 juin de la même année. 

Jufqu à la mort de Raifin le cadet, arrivée en 1 693 > 
La Thorilliere fils joua les féconds rôles de la tragédie 
& les amoureux comiques, qui ne convenoient point à 
la nature de fon talent; lorfque la Comédie eut perdu 
ce grand adleur, dont Molière avoit également reconnu 
les heureufes difpofitions, il hérita de la plus grande 
partie de fon emploi & fe montra digne de lui fuccéder. 

D'une taille médiocre mais bien prife, La Thorilliere 
avoit le vifage ouven & gracieux, de beaux yeux, le 
regard agréable, vif & expreflif, la voix pleine & fonore. 
Son jeu étoit rempli dadtion & animé d*un aimable 
badinage; un mouvement, un fourire, un léger din- 
dœil, tout parloit en lui; il favoit animer tout fans 
s'écarter de lefpnt de fon perfonnage. Dans fa jeuneflè, 
il avoit eu du penchant à la charge ; mais il fê corrigea 
bientôt de ce défaut, qui a gâté de très-bons adleurs. 
Enfin, pendant une longue fuite d'années, il n eut pas 
d'égal dans les rôles de haute livrée. 

Ajoutons qu'il danfoit avec beaucoup de grâce & 
chantoit fort agréablement : bon convive, il pouflbit 
même quelquefois trop loin fon amour des plaifirs de 
la table. 

Pierre La Thorilliere, qui avoit époufé Catherine 
Biancollelli, fille du fameux Dominique, arlequin de 
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la Comédie-Italienne^ jouifloit depuis dix ans d une 
penfion de douze cents livres, accordée par le Roi en 
récompenfe de fes brillants fervices, lorfqu il mourut 
à Paris le mardi i8 feptembre 1731, dans la (bixante- 
douzième année de Ton âge. Il étoit le doyen de la 
Comédie. 
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Verfonnage repréfenté par La Thorillierey le fils ^ 
dans les comédies de iMolière. 



Un petit Amour. . . . Pfycké, 



• m' .-w^ «^«i«WM 




>y^tfy'-:h':tr^'''>ftr^'''^>i'tr^''^:yi^tr^'''>^^^cr. 



/CTf, VD /<^T|, VD /XTf V9 77«\ W /^4% VGP #« «\ 



GAUDON 



1671 



D'après Teftampe de J. Sauvé, fur le deffin de P. Brifart. 



E jeune aéleur a joué à lorigine le rôle du 
petit Comte dans la comédie de La Comtejfe 
(fE/carbagnas. Uauteur des V^cherckes fur les 

théâtres de France (tome m, p. 367) croit qu'il neft 

monté fur le théâtre qu a cette occafion. 




I50 



Terfonnage repréfenté par Gaudon 
dans les comédies de é^folière. 



le Comte. , . , La Comtejfe d'Efcarbjgndf. 




Mademoiselle Beaubourc: 

Com.d,. franco, .t 




LOUISE PITEL DE BEAUVAL 



MADEMOISELLE BEAUBOURG 



1673 



D'après un croquis à l'encre, rehanfle au bidre. 




ouiSE PITEL, fille de Beauval& de Jeanne- 
Olivier Bourguignon, née à Lyon en 1 665* y 
fut diflinguée par Molière qui lui fît jouer, à 
làge de huit ans, le rôle de la petite Louifon dans fon 
éMalade imaginaire ^ où il lui conferva le nom qu il lui 
donnoit fans doute familièrement. 

Elle reparut beaucoup plus tard, vers la fin de 1 684, 
mais ne tint pas ce que fes premiers eflais avoient fait 
entrevoir, & elle traîna péniblement une carrière théâ- 
trale de trente-quatre années dans les emplois fubal- 
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ternes de confidentes tragiques. De bons confeils lui 
vinrent vainement en aide; un extérieur diigradeux 
ajoutoit encore aux obftades que le déâiut de vocation 
oppofoit à fon fuccès. 

Ces débuts de nature n avoient point empêché notre 
aéfaice de contracter trois mariages. Veuve en 1684 
de Jacques Bertrand^ maître perruquier^ elle avoit 
époufé en deuxièmes noces. Tannée fuivante, un fieur 
Jacques Des Hayes, ayant charge à la cour; auquel 
elle donna pour fucceflèur, en 1 694, Pierre Trochon 
de Beaubourg, fon camarade au théâtre. Elle le fuivit 
dans fa retraite, le 3 avril 171 8, avec la penfion ordi- 
naire de mille livres. 

Mademoifelle Beaubourg mourut au mois de juin 
1740, à rage de foixante-quinze ans. 



S^ 
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Terfonnage repréfenti par &fademoifelle Beaubourg 
dans les comédies de éMolière, 



Louifon. . . . Le Malade imaginaire. 




Al ADEMOISELLE BaRILI^ONET 

Comédie friLnçooe 




MADEMOISELLE BAMLLONET 



D'après un ancien portrait à Taquarelle, fur papier. 




'HISTOIRE du théâtre ne fournit aucune 
donnée fur cette acJlrice, dont le portrait n a 
été reproduit ici que parce qu'il figure dans 
une ancienne coUeélion où elle eft mentionnée comme 
Êdfant partie de la troupe de Molière. Elle a pu, effec- 
tivement, jouer dans certaines de fès comédies, où des 
rôles, même aifez importants, font reftés fans l'indi- 
cation de ceux qui les ont créés dans l'origine. D'ail- 
leurs, on remarque qu'un jeune aéleur du même nom, 
peut-être fon fils, a repréfenté le perfonnage d'un Amour 
dans le ballet de TJyché. 



fb 




Chtacchiarone 




GIAM-BATTISTA LULLI 



dit CHIACCHIARONE 



1664 — 1673 



La tète d'après le bufte gravé par A. de Saint-Aubin. 




E perfonnage indiqué fous le pfeudonyme 
de Chiacchiarone ou plutôt Chiacchierone, qui 
fignifie en italien hâbleur y iifeur de balivernes y 
n eft autre que le célèbre muficien Jean-Baptifte Lulli^ 
né à Florence en 1633. Son nom fe rattache à Thiftoire 
de la troupe de Molière^ en ce que celui<i eut recours 
à lui pour les Diverdflements de chant & de danfe 
intercalés dans plufieurs de Tes comédies^ telles que la 
Trinceffe iElide^ ÏQ4mour medeciriy la Tqftorale comique^ 
le Sicilieriy les Feftes de VerfailleSy zMonfieur de Tour- 
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ceaugnacy les o4mans magnifiques, le bourgeois gentil- 
hommey Tfyché & le SMalade imaginaire. Bien que la 
tradition ne nous révèle pas toujours fon concours per- 
fonnel dans la repréfentadon de ces pièces^ il eft vrai- 
femblable que LuUi fîguroit dans toutes^ pour être plus 
à portée de diriger les fymphoniftes & les danfeurs. Il 
étoit d'ailleurs eflTendellement bouffon & excellent pan- 
tomime : on raconte à ce fujet qu ayant eu le malheur 
de déplaire au Roi^ il eflaya de rentrer dans fes bonnes 
grâces en jouant un beau jour devant lui le rôle gro- 
tefque de Pourceaugnac. Cette idée lui réuffit; arrivé 
à la fin de la pièce^ & après avoir longtemps couru 
fur le théâtre pour éviter les apothicaires qui le ferroient 
de près, il ne trouva pas d'autre moyen de leur échapper 
que de fauter au milieu du clavecin qui étoit dans for- 
cheftre. Il s'y enfonça jufqu au cou, de forte qu'on ne 
voyoit plus que fa tête au milieu des débris. La gravité 
du Roi ne put tenir contre cène folie, & Lulli fut par- 
donné en faveur de la nouveauté (;). 

Lulli obdnt le privilège de l'Académie royale de 
mufique, qu'il exploita après la mort de Molière dans 
la falle du Palais-Royal ; les autres pardcularités qui le 



(1) La fingularité de tranfporter 
parfois le dialogue & les jeux de la 
fcènedans le parterre n'ellpas tout- 
à-fait une chofe d'invention mo- 
derne. On lit dans le Journal de La 
Grange, à la date du vendredi la 
juin 1665 : « La Trouppe eft allée 
à Verfailles par ordre du Roy : on 



a joué le Vavory dans le jardin, fur 
un théâtre tout gamy d'orangers. 
M. de Molière fit un prologue en 
Marquis ridicule qui vouloit entrer 
fur le théâtre malgré les gardes, & 
eut une converfation rifible avec une 
aârice, qui fit la Marquife ridicule, 
placée au milieu de TalTemblée. • 
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concernent appartiennent à rhifloire de Fart mufical. 
Sénecé^ dans une lettre qu il fuppofe écrite des Champs- 
Elyfées par Clément Marot^ peu de temps après la mort 
de LuUi^ arrivée le 22 mars 1 687^ a tracé de cet honmie 
célèbre un portrait que nous reproduifons ici : ce Sur 
une efpece de brancard compofé de plufieurs branches 
de laurier^ parut^ porté par douze fatyres^ un petit 
homme d'aflèz mauvaife mine & d un extérieur fort 
négligé. De petits yeux bordez de rouge, qu'on voyoit 
à peine & qui avoient peine à voir, brilloient en luy 
d'un feu fombre, qui marquoit tout enfemble beaucoup 
d'efprit & beaucoup de malignité. Un caraélere de plai- 
fanterie eftoit refpandu fur fon vifage ; enfin, fa figure 
entière refpiroit la bizarrerie ; & quand nous n'aurions 
pas efté inilruits de ce qu'il eftoit, fur la fby de fa phy- 
fionomie, nous l'aurions pris fans peine pour un mu- 
fiden. » 

Ce dernier trait lancé, pour achever de peindre LuUi, 
ne manque pas d'originalité. 



^aM> 
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Terfonnages reprtf entés par Lulli 
dans les comédies de éMolière. 



I* Egypt. grot. . le Mariage forcé. 
r* Egypt. danf. . La Paft, comique. 
M. de Pourceaug. M. de Pourceaupi . 



Un Medec.grot. M. de Pourceaup: . 
Le Muphti . , . Le Bourg, gentilh. 




MOLIBR. 




MOLIER 



1664 



D'après un ancien f ortrait en pied, à l'aquarelle. 




OLIER3 OU MOLIERE^ quil ne Êtut pas 
confondre avec un autre homonyme de notre 
auteur qui a fait jouer & imprimer^ en 1620, 
une tragédie de Tolixeney par&itement oubliée aujour- 
d'hui, étoit un danfeur qui figuroit dans les Divertifle- 
ments donnés au Roi. Ceft tout ce que Fhiftoire du 
théâtre en a retenu ; & nous ne l'aurions pas fait fordr 
de la foule des comparfes concourant à la mife en fcène 
des pièces à fpeélacle du célèbre Molière, où fon nom 
eft mentionné une feule fois, (1 nous n avions rencontré 
fa perfonne dans une coUedlion très<urieufe de portraits 
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exécutés à la main. Cette collection accompagne TEdi- 
don du ballet du Hgy, des Feftes de Vacchus, dancé par 
SaéMajefté, (Paris, Rob. Ballard, ÛHf^ i6fi. Bibl. 
Imp.) 

La plupart de ces portraits font en mafque \ celui<i 
eft à vifage découvert, & il nous a femblé piquant de 
rapprocher ainfi ce qu on peut appeler le faux Molière 
du véritable. On Ta repréfenté ici avec les attributs allé- 
goriques de la Vesbauchey & il paroiiTbit en outre, dans 
la même pièce, comme Toite & comme éMufe, 

Nous remarquons qu une petite éMolier (probable- 
ment fa fille) figure dans une des Entrées de ce Ballet, 
fous le coilume de la fenmie de Godenot, bafieleur. 




H3 



Terfonnage repréfenté par SMolieTy le danfeuTj 
dans les comédies de éMoliire. 



}^ Maure danfant . , . , Les Pîaifirs de î'IJle enchantée. 




CYPRIEN RAGUENEAU 



SIEUR DE L'ESTANG 



i6n — i6f4 

Ce comédien, né à Paris le 14 juin 1617, fur la pa- 
roiflè Saint-Roch, écoit originairement pàdflier dans la 
rue Saint-Honoré, & s engagea dans la croupe de Mo- 
lière lorfqu elle donnoit des repréfentadons à Lyon, en 
16^3. Il mourut dans cette dernière ville le 18 août 
i6f 4, & fut enterré dans leglife Saint-Michel. Il avoit 
époufé Marie Brunet, décédée à Paris le i y mars 1670 
& inhumée aux Quinze -Vingts. Leur fille devint la 
femme de La Grange. 



LE SIEUR CROISAC 



i6f8? — 1679 



Gagifle à deux livres par jour, lequel quitta la troupe 
dans Tannée qui fuivit celle de Ton inftalladon à Paris. 
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LE SIEUR PREVOST 

1664 

Prevoft & fa femme Anne Brillait étoienc attachés à 
la troupe^ Fun comme figurant & chargé de petits rôles 
à foccafion^ lautre comme receveufe des billets. Une 
fille qui leur naquit^ en 1661 , fiit tenue fur les fonts de 
baptême par Molière & la demoifelle Bejart (vraifem- 
blablement celle des trois fœurs qu il époufa Tannée 
fuivante). Elle reçut les noms de Jeanne-Magdeleine- 
Grefinde , 



PHLIPOTE 
1667 

Cette femjne^ g^^g^^ ^^ théâtre^ comme en témoi- 
gne le regiftre de La ThoriUiere, confervé à la Comédie 
françoife^ & qui porte quelque part cette mendon : a A 
Phlipote^ I liv. 10 fols, » a figuré le perfonnage muet 
d'une fervante de Madame Pemelle^ que celle-ci inter- 
pelle par fon nom, dans la première fcène de la comé- 
die du Tarntfe, 

Terfonnage repriftnti dans les comédies, 

Phlipote U Tartuffe, 
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LE SIEUR CHASTEAUNEUF 
1666? — i&jf 

D abord attaché à la troupe de Molière^ il pafTa 
enfuite dans celle de Guénégaud, & on croit qu'il étoit 
portier de THôtel. Sa femme étoit cette Chafteauneuf, 
confidente & confeil de Mademoifelle Molière. 

Terformages repr if entés dans les comédies. 

Un Paflre .... Pafl, comique. \ Lycas Pfychê. 

Argatiphontidas . Amphitryon, 



LE PETIT BARILLONET 

1671 

Un petit Amour PJyché, 



LE SIEUR BONNEAU 
1671 

Andrée La Comteffe d^E/carhagnas, 
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LE SIEUR BOULONNOIS 

1671 

Jeannot La Comttffi i'E/carbtignjs. 



LE SIEUR FINET 
1671 

Criquet La Comtejfi d'Efcarhagnas, 



MARTINE 
1672 

Une tradidon, puifée dans le éMercure de France^ 
veut que cette fèmme^ qui étoit fervante de Molière, 
ait joué d original & fous Ton propre nom le rôle de 

Martine des Femmes /çofoniis. 




PERSONNAGES 



DE LA COUR ET DE LA NOBLESSE 



QUI ONT DANSÉ OU FIGURÉ 



DANS LES DIVERTISSEMENTS DES COMEDIES 



DE MOLIËRE 



LE ROY 



i" Egyptien .... Mariageforcè. 

Roger PLiel'IJl. enc, 

I " Maure de qualité. Sicilien . 



Neptune 
Apollon. 



I Am. 



magnif. 



MONSIEUR LE DUC 



r' Galant Mariage forcé. \ Roland PldtVlfi.ine, 



MONSIEUR LE GRAND 



a* Maure de qualité. iiciliVn. | l'Suiv. d'ApoUon. . yfm. ma^^ni/. 

■"Dieu marin. . . Am, magnif, I 



IfO 



LE MARQUIS DE VILLEROY 



a* Egyptien Mariage forcé. | a* Dieu marin • • ) ^ -^ 

j 'Maure de qualité. 5ici/i>n. | a* Suiv. d'Apollon. ) ^J' 

LE MARQUIS DE RASSENT 

i** Egyptienne . . . Mariagiforcé. i 3* Dieu marin • • I ^ -^ 

4* Maure de qualité. Sicilien, I 3* Suiv. d'Apollon. ) ' S J- 

MADAME 

i** Maurefque de qualité Sicilien, 

MADEMOISELLE DE LA VALLIERE 
a* Maurefque de qualité Sicilien, 

MADAME DE ROCHEFORT 
3* Maurefque de qualité Sicilien. 

MADEMOISELLE DE BRANCAS 
4^ Maurefque de qualité Sicilien. 

LE DUC DE GUISE 
Aquilant le Noir Plaijirs de l'IJU enchantée. 

LE DUC DE NOAILLES 
Oger le Danois Plaijirs de Vlfle enchantée. 



LE MARQUIS DE LA VALLIERE 
Zcrbin Plaifir s de Vljle enchantée. 

LE MARQUIS d'hUMIERES 
Ariodant Plaifirs de Vijie enchantée. 

LE MARQUIS DE SOYECOURT 
Olivier Plaifirs de Vljle enchantée. 

LE MARQUIS DE VILLEQUIER 
Richardet Plaifirs de Vljle enchantée. 

LE PRINCE DE MARSILLAC 
Brandimart Plaifirs de Vljle enchantée. 

LE COMTE- DU LUDE 
Adolphe Plaifirs de Vljle enchantée, 

LE DUC DE COASLIN 
Dudon Plaijirs de Vljle enchantée. 

LE DUC DE FOIX 

Renaud Plaifirs de VIJU enchantée* 



If' 



i. 



} 
\ 

ê 

\ 

I 

I 

ï 



II 
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LE COMTE D ARMAGNAC 



I" Plaifant .... Mariage forcé. \ Griffon le Blanc. . . PLdêVlJl.enc, 

LE DUC DE SAINT-AIGNAN 
a* Galant Mariage forcé, \ Guidon le Sauvage. PlAeVtfi.tnc, 

MONSIEUR DE LA MARCHE 
L'Abondance Plaifirs de Vljle enchantée, 

MONSIEUR PARFAIT, le père 
La Joye Plaifirs de Vlfie enchantée, 

MONSIEUR PARFAIT, le fiU 
La Bonne Chère Plaifirs de Vlfie enchantée, 

MONSIEUR PARFAIT, le frère 
La Propreté Plaifirs de Vlfie enchantée. 

MONSIEUR DARTAGNAN 
Un Page du Roy Plaifirs de Vlfie enchantée, 

MONSIEUR DES BARDINS 
Un Hérault d'armes Plaifirs de Vlfie enchantée. 



in 



MONSIEUR COCQUET 
i" Maure nud Sicilien. 

MONSIEUR DE SOUVILLE 
■ "Chevalier. . . . PLdeV!fl,€nc, | a* Maure nud. . . . Sicilien. 

MONSIEUR DUPILE 



r' Efpagnol Mariage forcé. 



MONSIEUR TARTAS 
a* Erpagnol Mariage forcé. 

MONSIEUR DE LA LANNE 
1** Efpagnole Mariage forcé. 

MONSIEUR DE SAINT-ANDRÉ 
a* Efpagnole Mariage forcé. 

LE CHEVALIER POL 
i" Amour PffM. 




[SaSn 



ACTEURS 



QUI ONT CHANTÉ, DANSÉ OU FIGURÉ 



DANS LES DIVERTISSEMENTS DES COMEDIES 



DE MOLIÈRE 



La lettre c figni6e chantant ; la lettre d, danfant. 



MADEMOISELLE HYLAIRE 



La Beauté Mar, forcé. 

L'Aurore / . , 

} Pl.de Vljl.enc. 
!• Bergère \ 

Climène G.Dandin. 

Une Muficienne . . i 
, ^ } Pourceau gn. 

Une Egyptienne . . \ 

Califte Am,magnif. 



Bourg, gent. 



La Preftreffe. . . . Am. magnif. 
Une Muficienne . . 
Une Italienne . . . 

Flore 

Une Fem. dërolée . \ PJyché. 
r*Mufe 



Ifô 



LE SIEUR GAYE 
C 



}' Magicien. . . . Paftor.comiq, 

1 Sicilien. 

Philène G. Dandin. 

a-Voix 

a- Médecin grx)tefq.(p^„^^^^„^ 

a* Avocat 

Un Egyptien. . . . 



Tirci» 

i** Sacrificateur 

a'Muficien 

i^Gafcon 

Un Italien 

ia*Turcaf.duMuf. 

Palémon 

Bacchus 



iAm. magnif. 



Bourg, gent. 



Pfychè. 



LE SIEUR DESTIVAL 



c 

Un Magicien. . . . M or, forcé. 
a* Valet de chiens . \ 

Un Satyre | PlMVlJl.enc, 

a* Berger / 

Filene Pafior.comiq. 

Satyre C. Dandin. 

i" Muficien .... 



I'* Avocat ) 



i Pourceaugn. 



I*' Scaramouche. . Pourceaugn. 

Eole \ 

■•'Satyre \Am. magnif. 

)* Chorifte . . . . \ 
a* Turcaf.du Mufti. \ 

.-Spea.t«ir. . .[«""r**"'- 

a* Fleuve i 

M.« i"-^*'- 



LE SIEUR BEAUCHAMP 



j'Plaifant. . . . 

Magicien ^ Mar, force, 

I* Galant .... 

a* Maure ) ^, . , ^ 

\ Pl.de Via.enc. 
Roger ) -^ 

a* Egyptien .... Pafior.comiq. 

)* Maure nud . . . Sicilien, 



D 

I" Berger en Valet. 

1* Batelier }C.Daniin. 

i" Suiv. de Bacchus 

i^'Page 

i** Mataffin .... 
1*' Procureur . . . 
I*' Bifcayen .... 



Pouruaugn, 



4* Dieu marin. . 
1** Pantomime. . 
i" Faune .... 
4* Suiv. d'Apollon 
i''Turcaf.du Mufti 
i" Efpagnol .... 



Am, magnif. 



Bourg, gent. 



in 

I*' Scaramouche. . Bourg, gent. 
1 "Dieu des Fleuves. 
i*'Cyclope .... 

i"* Furie \PJyché, 

I" Art en berger . 
i*'Guerrier àdrap. 



LE SIEUR CHICANNEAU 



a* Valet de chiens . 

a* ChalTeur .... 

\PUeVlJi.enc. 
1" Berger ' "^ 

i" Monftre .... 

i" Démon )n a 

\ Pqftor. comiq. 

)* Egyptien . . . . ) 

2' Efdave turc. . . ) .. ... 

\Sialien, 

5* Maure nud . . . ) 

)* Batelier i 

I" Berger Ic.Daniin. 

) * Suiv. de Bacchus. ) 

- «. I Pourceaugn, 

5'MaUflin ) ** 



a* Procureur. . . 
4' Bifcayen . . . 
a* Péch. de corail 
a*H. arm. à lagr 
6* Turc af.du Mufti 
a* Efpagnol . . 
I" Sylvain. . . 
a* Cyclope . . 
)• Furie .... 
a* Art. en Berger 
3* Violon . . . 
a* Guerrier à pique 



\Pourceaugn. 



Am. magnif. 



i 



Bourg, gent. 



PJyché, 



LE SIEUR LA PIERRE 



4* Egyptienne . . 
5*Muficiengrotefq 
6* Valet de chiens 
7* Chafleur. . . 
4* Berger .... 
6* Monftre. . . . 



> Mar, force. 



Plie Vljî.enc. 



i** Magicien. . . . 



Paftor, comiq. 



5* Payfan .... 

6* Maure nud . . . SicUien. 

3- Berger en valet. 1^^^^^.^ 

3* Berger J 

I*' Maître À danfer. Pourceaugn, 



If 8 

a* MataTGn . . . 

I** Sergent • . . 

6* Dieu marin . . 

I* Danfeur . . . 
j'Turcaf. du Mufti 

a* Importun . . . . 



} Pourceaugnac 






Am, magnif. 



Bourg, gtnt. 



i" Poitevin .... Bourg, gent, 

y Sylvain 

4*Cyclope .... 
)* Art en Berger. . 
)* Guerrier à drap. 



PJyàu. 



2* Magicien . . . 
5* Egyptien . . . 
7* Maure nud . . 
4* Berger en valet 
4* Batelier. . . . 
4* Berger .... 
2* Maître i danfer 
)* MaUflin. . . . 
2' Sergent. . . . 
a* Bifcayen . . . 
5* Dieu marin. . 
y Pantomime. . 



LE SIEUR FAVIER» l'aifhé 
D 

5* Faune. . . . 



I Pafior, 



comiq. 



Siàlien. 



G. Dandin. 



)* Egyptienne . . 
3* Valet de chiens 
4* Chafleur 
)• Berger . 
a* Monftre. 
Egyptienne 
3* Pâtre. . 
4' Maure nud 



Pouruaugnac 



Am, magnif. 



<i' Suivant d'Apollon 
a* Danfeur . . . 
4* Turc af.du Mufti 
)* Importun. . . 
a' Poitevin. . . . 
)* Sylvain .... 
5* Cydope • . . 
Il* Furie .... 
4* Art en Berger. 
4* Guerrier h drap 



Am. magnif. 



I 



> Bourg, gent. 



I 



P^che. 



LE SIEUR NOBLET, l'aifné 
C D 



Mariageforcé 

Pl.dil'IJl.enc. 

Paflor.comiq. 
I Sicilien. 



\G. Dandin. 



i 



5' Batelier. . . 
)' Bergère. . . 
1" Cur.de fpeâ. . 

4*Mata(fin i Pourceaugnac 

a* Sauvage ) 

}• Fleuve . . . 

a* Dryade [Am. magnif. 

■ "H. arm. è lagr. 



9* Speâateur • • • ) 

i" Poitevin .... ) Bourg, gem, 

}• Dervis ' 



ïf9 



>>• 



Fée. 



6* Art en berger. . \ PJyché» 
i^Guerriera pique. 



LE SIEUR MAGNY 



6* Chafleur . . 
2' Bergère. . . 
3" Démon agile 
4* Péch. de corail 
)' Faune. . . . 
4*^ Statue. . . . 
4* Pantominie. • 
4* Miniftre du facr 
4* Danfeur. . . 



PUel'IJl,enc. 



Am. magnif. 



Bourg, gent. 



5* Garçon tailleur . 
I •' Trivelin .... 
4* Sylvain ..... 

a* Fée 

6* Furie 

5* Art en Berger. . 

4* Violon 

3*Guerrieràpique. 



Bourg, gent. 



Pfyché. 



LE SIEUR SAINT-ANDRÉ 



j" Chagrin .... Mar, forcé. 
ï "Démon agile . . PliêVlfl.enc. 
7» Egyptien .... Pjfl. comique. 
3« Berger en Valet . 

a* Berger 

2' Pantomime. . . 

2* Faune ^Am. magnif. 

]• Statue .... 



G. Dandin. 



y Pantomime . . 
3* Minière du Tacr 
)*Danreur. . . . 
6* Garçon tailleur 
i" Importun. . . 
^' Poitevin. . . . 
y Homme affligé 
$• Egipan . . . .' 



Am. magnif. 



Bourg, gent. 



Pfyché. 



LE SIEUR MAYEU 



s' Démon Paflor.comiq. 

3" Erdave turc. . . Sicilien. 



6* Batelier. 



4* Suiv. de Bacchus 



:î 



G. Dandin. 



i6o 

4* Curieux de fpeâ. i 

yPourceaugn. 
l • Bifcayen . . . . ^ 

6* Péch. de corail . \ 

6* Faune ) A m, magnif. 

3* H. armé èlagr. ' 

5' Turcaf.du Mufti. Bourg, gent. 



29 Scaramouche . . Bourg, gent. 
2* Dieu des fleuves. 

)*Cyclope 

4* Furie 

a* Guerrier à drap. 



Pfyché. 



Mar. forcé. 



La Jaloufîe 

UnMattreàdanfer. 

I" Payfan Pafior.comiq. 

a« Suiv. de Bacchus. G. Dand'm, 

I *• Statue \ 

I" Pantomime. . AAm. magnif. 
1 *' Minillre du facr. / 



LE SIEUR DOLIVET, le père 

D 

i«' Garçon tailleur . 



a* Turc ar.duMufti. 

Un Don. de livres . V Bourg, gent. 

x*' Erpagnol .... 

Un homme affligé. 

Un Egîpan Pfyché. 



LE SIEUR LESTANG, l'aifné 



D 
3 'Curieux de fpeâ. i 

6* Mataffin \Pourceavgn. 

4' Sauvage . . . . i 
8* Péch. de corail . 

3* Dryade 

5* Statue 

2* F. arm. a la gr . / I 



,i4m. magnif. 



4* Efpagnol .... Bourg, gent. 

!'• Naïade \ 

4* Fée i 

lo- Furie \ Pfyché. 

8' Art en Berger . . 
4' Guerrier à pique. 



LE SIEUR BONNARD 
D 



4'Muriciengrotefq. Mar. forcé. 

ç* Valet de chiens .) 

5- Ch.ireur .... "'•'"'■'■/'•'- 



4* Bergère PldeVlfl.enc. 

2* Démon | 

,. r »• \Pqftor,comiq. 

6* Egyptien . . . . ) ' 



i6i 



5* Maure à capot. . Sicilien. 
r* Bergère .... G. Daniin» 
l* Garçon tailleur . 
)*Efpagnol 



ailleur . ) 

> Bourg, 
.... I 



gênt. 



2* Dryade 

r* Femme défolée. \ Pfychè. 
a'Mataflîn. . . . 



LE SIEUR BLONDEL 



'[PUeVïJl.enc, 
liens . ) 



4' Berger . 

4' Valet de chiens 

Un Berger Pqftor,comiq. 

Philène Sicilien. 

Tircis G.Ddniin. 

Un Muficien. . . . Pourceaugn. 



a* Pantalon .... Pourceaugn, 

Philinte Am. magnif, 

y Muficien . . . . \ 
UnvieuxBourg.bab. ( Bourg, geni. 
j* Turc af.du Mufti. ) 
Silène Pfyché. 



LE SIEUR JOUBERT 



4' Géant Pl,deVlJl,enc. 

2' Curieux de fpeét. \ 

)• Sauvage j ''<""«''"*"• 

5* Péch. de corail. 

4* Faune ^Am. magnif. 

4* Conduâ. d'efcl. 



6* Erpagnol .... Bourg, gent. 
2* Femme défolée . 

7* Cyclope 

9* Furie }PJyché, 

I r Violon. . . . 
y Ménade. . . . 



LE SIEUR LANGEZ 



y Muficien . . 
i" Payfan. . . 
8' Triton . . . 
Lycafte .... 
a* Sacrificateur 
i" Muficien . . 



Pourceaugn. 



Am. magnif. 



Bourg, gent. 



Bourg, gent. 



I r Turc af.du Muf. 

Une vieille Bourg. 

a* Homme afiligé . ] 

3 • Nymphe de Flore > PJyché, 

Apollon / 
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LE SIEUR LE GROS 
C 



I" Berger 

1*' Magicien. . . . 

Berger 

2' Vieille 

1" Triton 

I" Chorifte .... 



PLie Vljl.enc, 
Pqfior, comiq. 
G. Daniin, 
Pourceaugn. 

Am, magnif. 



( Bourg, 



I " Turc af. du Mufti. 

■ "Hom.dubelair. 1 

I* Sylvain. . . , 

a* Concertant . . . J Pfyché. 

9* Violon ... 



gent. 



LE SIEUR POIGNARD, l'aifné 

D 



6* Démon Pqftor. comiq. 

4' Bergère G, Daniin. 

5* Dryade .... 
)* Petit Faune. . 
6' Statue }Am. magnif. 

5* Miniflre du facr. 



a* Poitevine .... Bourg, genr. 
6* Homme affligé . 

6- Fée 

7- Furie {Pfy^^' 

9* Art en Berger. . 



I G* Triton . . 
a" Satyre . . 
la* Chorifte. 
a* Muficien . 
i**Dervi8 . . 



LE SIEUR MOREL 
C 

)*Speâateur . . . 

I "^ Efpagnol 

4* Fleuve 

i" Homme affligé. \ Pfyché. 

Morne. . 



Am. magnif. 



Bourg, gent. 



r . . . 1 

> Bourg. 

I. . . • I 



gent. 



LE SIEUR LE CHANTRE 
D 



a* Soupçon .... Mar. forcé, 
5* Maure .... 
a' Ecuyer .... 



Pl.iehfl.enc. 



a* Statue .... 

a* Pantomime • • • } Am, magnif, 

a* Miniftre du facr. 
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2' Garçon tailleur. 
2' Efpagnol . . . . 



Bourg, gent. 



2» Homme affligé . 
3. Egipan 



Pfychè. 



Pl.de Vljl.enc, 



}• Bergère. 
3* Monftre. 
4* Démon. 
8* Egyptien 
3* Maure à capot . Sicilien. 



'ipajior. 

• • • • " 



LE SIEUR ARNALD 

D 

2' Bergère G. Dandin. 

1" Dryade. . . 
4* F. armée à la gr. ( 
2* Naïade ... 
y MatafTin. . . 



comiq. 



\Am. magnif. 



I Pfychê. 



LE SIEUR PESAN, l'aifné 
D 



4« Valet de chiens. 

}• Géant \ Pl.de î'ïjl.enc. 

3* Démon Tauteur. 
7' Payran .... 



12* Egyptien. . . . 



Paftor, comiq. 



4' Efclave turc. . . Sicilien. 

4* Bacchante . . . C. Dandin. 

3*Pêch. decorail 

3* Condufl. 

7* Concertant . . . Pfyché. 



corail . ) 

} Am» magnif. 
:. d'efcl. 1 ® ^ 



LE SIEUR LA MONTAGNE 
D 



7* Péch. de corail. 

1" Petit Faune. . ,^Am, magnif, 

1 " F.armée à la gr. 

2' Naïade 



4* Homme affligé . 



P/yche. 



5* Fée 

4* Amour .... 
8* Concertant . . . 
6* Polichinelle . . . 



P^chê. 



T'Doaeur . . 

7* Triton . . . 

Un Héraut . . 

9' Choride . . 



LE SIEUR REBEL 
C 



Pourceaugn. 



Am. magnif. 



2* Homme du bel air 
6'Turcar.duMu(l 
6« Sylvain . . ■ 



C.de la TuitedeMars 



ir% 

. KBourg.i 
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LE SIEUR GINGAN, l'aifné 
C 



Suivant de Bacchus G. Daniin, 
2* Scaramouche . . Pouraavgn, 
4' Triton .... 



6- Chonde . . . . | 



\An,.nu,enif. 



4* Speâateur . . . 
4* Turc af. du Mufti. 
4* Nymphe . . . . 



■ I Bourg. 



gent. 



)' Concertant . . . ) 



j Vyche- 



LE SIEUR DE LORGE 
D 



1 •* Soupçon .... 



2' Démon ) 

5* Chevalier. . . . 
Mélifle 



{ Afflf . forcé. 



lPLieV!Jl,ettC. 



i" Dryade. ... 

î'Fée \PJych€' 

1" Mataflîn .... 



LE SIEUR GINGAN, le cadet 
C D 



i** Pantalon. . . . Pourceau gn. 

5* Triton 1 

lo^Chorifte. . . .( *"' '^^^y- 
2* Gafcon Bourg, gent. 



2* Dervis .... 
5* Speâateur. . . 
a* Nymphe • . . 
5* Concertant . . 



I Bourg, gent. 
■ î Pfyché. 



Am, magnif. 



8' Statue 

6* Mini lire du facr. 

a' Trivelin 'Bourg, gent, 

4* Naïade PfyM. 



LE SIEUR POIGNARD, le cadet 

D 

7* Fée 



8* Furie {P/yché, 

10* Art en Berger . 



LE SIEUR DES BROSSES 
D 



a* Chagrin .... Mariage forcé 

4* Monftre. 

4" Chevalier. 

) * Dieu des fleuves. P/yché, 



e è 

}Pl,deV 
lier. , , ,\ 



IJleenc. 



6« Cydope. . . . 

5* Furie \Pfy^^' 

7* Art en Berger. . 



i6r 



LE SIEUR FERNON, le cadet 

C 



i** Vieille Pourcêaugn. 

6» Triton .... 

8- Chorille . , . . J Am, magnif. 

Ménandre. . . . 



8* Turc ar.du Mufti. Bourg, gent. 
5* Sylvain . 
4* Concertant 



::1 



PJyché, 



^ ^[^^"^ ipl.deV!jlêenc. 

2 Valet de chiens . l 

2* Magicien .... Pqfior.comiq, 

}• Triton Am, magnif. 



LE SIEUR DON 
C 

4' Chorifte .... Am. magnif. 
y Fleuve . . . 



* ' ' 'ipfiichè. 
i" Concertant. . . ( 



2* DoAeur Pourceaugn. 

2* Triton i 

..Chorille ^^n..nu.gmf. 

5' Turcaf.duMuFti. Bourg, gent. 



LE SIEUR HEDOUIN 
C 

a* Speâateur. . . . Bourg, gent. 
a* Sylvain . 
a' Concertant 



::;} 



P^chê. 



LE SIEUR DES CHAMPS 
C 

2* Payfan Pourcêaugn. 

9' Triton 

ii*Chori(le 

6' Speâateur . . . Bourg, gent. 



«• ■ * « 1 



Am. magnif. 



lo'Turc ar.du Mufti. Bourg, gent. 

6« Fleuve i 

\Pfyche. 



6* Concertant 



LE SIEUR VAIGNARD, l'airné 

D 



2' Géant Pl.iiVIJl.enc. 

4. Egyptien .... PaJIor.comiq. 
4' Maure è capot. . Sicilien, 



5* Efclave Am. magnif. 

y Femme défolée 
8* Fée 



:\ 



Pfyché. 
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LE SIEUR PAYSAN 
D 



I*' Valet d« chiens. 

2' PayCan 

1** Bacchante . . . 



PlMVIJl.enc. 
Paflor, comiq. 
G. DMiin. 



i" Sauvage .... Pouraaugn. 

i*'Erclave Am, magnif. 

a* Ménade Pfydié, 



• Turc af.du Mufti, i 

• Speéiateur • • • ( 



7* Fleuve PJyché. 



LE SIEUR BERNARD 
C 
I a* Concertant. . 
4* Concertant . . 
a* Satyre 



Bourg, gint. 



. : PJyché. 



LE SIEUR GILLET 
C 



8* Fleuve A m, magnif, 

7* Turc af.du Mufti . ( 

> Bourg, gtnt, 
7* Speâateur. ... S 



a* Efpagnoi . . 
4» Nymphe . . 
5* Mufe .... 



. . Bourg, gtnt. 



LE SIEUR ISAAC 
D 



6« Dryade 

4* Garçon tailleur . 
5* Efpagnoi . . . . 



Am, magnif, 
\ Bourg, gent. 



4' Femme défolée . 



i** Ménade. 



\ 



PJyché, 



4* Dryade . . 
) • F. armée à 
)" Poitevine . . . . Bourg, geni 



LE SIEUR FAVIER, le cadet 
D 
)* Naïade . . . 
4* MatalTin. . . 



IAm, magnif. 



PJyché. 



?• Statue j 

J A m, magnif, 
6* Efclave ) 

}• Femme défolée . Pfyche, 



LE SIEUR DOLIVET, le fils 

D 
5* Amour • . . 



4* Ménade. 



PJyché. 
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LE SIEUR SAINT-ANDRÉ, le cadet 

O 



4« Dieu des fleuves, t 


la* Furie 


4* Homme a£Qigé . / Pfychê, 


6* Egipan 


8'Cyclope / 





Ipfychê. 



LE SIEUR LA GRILLE 



C D 



I •' Mufîcien .... 



Bourg, gent. 



a* Poitevin. . . . 
Vertumne Pfyché, 



1"* Concertant. . . 
i** Satyre 



I PjS'tA*'. 



LE SIEUR FERNON, l'airné 
C D 



• • ■ • J 



Am, magnif. 



2* Fleuve . 
7' Chorifte 
)* H. du bel air. . Bourg, gent. 



4* Sylvain. . 
3* Concertant 






LE SIEUR DES COUTEAUX 



6* Grotefque. . . . Mariagtforcè 

I" Berger Feft, de VerJ, 

i*'Flufte Pourceaugn. 



a* Flufte. 
8* Mufe . 



]pfyché. 



LE SIEUR PHILBERT 



C D 



a* Berger jouant. . G. Dandin. 

a* Flufte Pourceaugn, 

4* Dervis Bourg, gent. 



Un Suiffe Bourg, gent. 

I- Flufte Pfyché, 



12 
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LE SIEUR BEAUMONT 
C D 

i" Fleuve .... 

4* Voltigeur , . . ,} Am, magnif. 

y Choride .... 



3' Sylvain . . . 
a* Concertant . 



PJyché. 



i*'Chaflreur. 
I" Géant . . 



LE SIEUR MANCEAU 
D 

...).. ^ ^ a* Bacchante. 

[ Plâe njl.enc. 
. . . ) ■"Polichinelle 



G. Dandin. 
PJyché. 



a* Plaifant. 
I" Démon. 



LE SIEUR D HEUREUX 
D 

r' Maure . . 



MaTtfoTcé. 



i" Chevalier. 



PLdeVlJl.enc. 



4' Maure. . . . 



I " Ecuyer 



LE SIEUR LA MARRE 

D 

9' Egyptien .... 
1** Maure à capot . 



Plde njl.enc. 



Pajior.comiq, 
Sicilien, 



2" Egyptienne . . . 
4' Galant 



LE SIEUR RAYNAL 
D 
2* Chevalier. . . . PlMVlfl.enc. 
5 'Suivant d'Apollon Am. magnif. 



Mar» force. 



LE SIEUR FAVRE 
D 



4* Erdave .... 
i" Poitevine. . . 



A m. magnif. 
Bourg, gent. 



4* Dryade 

4* Polichinelle. . . 



PJyché. 
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LE SIEUR BALTHAZARD 
C D 



2 • Muficien grotefq. Mar. forcé, 
j«Chafleur. . . . PLdeVlJl.enc. 



i" Bergère .... 
6* Chevalier .... 



Pliel'ljUnc. 



LE SIEUR DU PRON 



2« Berger 
7* Maure. 



PldeVIJl.enc, 



j* Chevalier. 
4* Payfan . . 



. . PLdil'IjLenc. 
. . Pdflor.ccmiq. 



MADEMOISELLE DES FRONTEAUX 



Chioris G. Dandin, 

N.de ta val.de Temp. Am.magnif, 



Nymphe de Flore . 
a' Mufe 



P/yche. 



LE SIEUR RENIER 



) * Fille coquette . . Bourg, gent, 
6' Naïade Pfychê. 



1" Amour, 



8* Concertant . . . 



P/yche. 



LE SIEUR JANNOT 
C 
i** Fille coquette. . Bourg, gtnt. ' Un Zéphir. . . . 
6* Nymphe .... Pfychi. \ 9* Concertant . . 



Pfyché. 



LE SIEUR PIERROT 



2' Fille coquette . . Bourg, gent, 
5* Naïade Pfyché, 



2' Amour 



9'- Concertant. . . 



Pfyché. 
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LE SIEUR MERCIER 



8* Maure* 
4* Ecuyer 



PUeVIJl.fnc. 



6* Payran . . . 
12* Concertant. 



. PafioT,^omiq. 
. PJyché. 



LE SIEUR DU CLOS 



}• Trompette . . . Am, magnif, 
9* Flufte PJyché, 



1** Haut-bois . . . 
i* Trompette. . . 



PJyché. 



LE SIEUR SERIGNAN 



C D 



4* Fleuve \ 

Mm. magnif. 
i6*Chorifte. . . .) * *^ 



7* Sylvain . . 
)* Concertant 



* '\pfyche. 



LE SIEUR MARTIN HOTTETERRE 



8* Muficien grotefq. Mar, forcé, \ 6' Flufte. 
4* Berger muficien. Fejl, de VtrJ, \ a* Baflbn. 



I PJyché, 



LE SIEUR JOUAN 



r' Batelier G. Dandin. 

1" Péch. de corail. Am, magnif. 



a'Conduft.d'efc. . Am, magnif. 



LE SIEUR DES AIRS, Tairné 

D 



}• Démon M ar, forcé, 

)• Chevalier. . . . Pl,deVlJÎ,enc, 



a* Zéphir PJyché. 



^■■-^ — • — ^^^» 
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LE SIEUR DES AIRS, le fécond 

D 



4* Plaifant M ar, forcé, 

4' Chevalier. . . . PîMVIJÎ.enc, 



10* Egyptien. • . . Paftor,comiq, 



LE PETIT VAIGNARD 
D 



)• Nain PldeVljUnc. 

2* Petite Dryade. . Am, magnif. 



4'Zéphir Pfyché. 



LE SIEUR GIRARD 
D 



7* Erdave A m. magnif. 

6' Femme défolée . Pfyché. 



a* Polichinelle . . . Pfyché. 



LE SIEUR PIESCHE, le fils 

)*Flu(le Pourceaugn. 1 9* Mufe Pfyché. 

î'Flufte Pfyché. 1 

LE SIEUR DAVID 
C D 



5* Fleuve Am. magnif. 

14* Chorifte. . . . Pfyché. 



7* Concertant . . . PJyche. 



LE SIEUR JEAN HOTTETERRE 

C 

7* Grotefque . . . Mariage forcé, \ j* Berger Feft.de Ver/. 

LE SIEUR NICOLAS HOTTETERRE 

C 
9* Grotefque . . . Mariage forcé. \ i" BaiTon Pfyché. 
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0* Maure 



LE SIEUR DE CAN 
D 
PLdel'lJt.enc. | }' Ecuyer. 



PI del'IJl. aie. 



4* Nain 



LE PETIT TUTIN 
D 
PlitVlJl.enc, \ i" Démon fauteur. Pl.deVlfl.enc. 



LE SIEUR BUREAU 
D 
4' Démon fauteur . PLiil'IJleenc. \ 6' Matamn. 



P/yche. 



5* Mondre. 



LE SIEUR DESONETS 
D 
PLdiVlJleenc, | j* Payfan Paftor. comiq. 



LE SIEUR LE PRESTRE 
D 
i" Efclave turc . . Sicilien. \ i*' Conduô.d'efcl. A m. magnifiq. 

LE SIEUR DU FEU 
D 

II* Muficien. . . . Pajior, comiq. \ 2' Maure à capot . Sicilien. 

LE SIEUR LE ROY 
D 
.... Piijlor, comiq. \ 3* Bacchante. . . . Fejl. de Verf. 



8* Payfan 



LE SIEUR FOSSARD 



4* Flufte Pourceaugnac. \ 8* Flufte Pfyche. 
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LE SIEUR AURAT 

C D 

6' Fleuve Am. magnifiq, \ ij'Chorifte. . . . Am, magnifiq, 

LE SIEUR DE VELLOIS 

C D 

7* Fleuve Am, magnifiq, \ i5*Chorifte. . . . Am»magnijiq. 

LE SIEUR CHARPENTIER 
D 
8* Erdave Am. magnifiq, J ii* Violon P/yché. 

LE SIEUR DAICRE 
Tymballicr .... Am. magnifiq, | Tymballier .... Pfyché. 

LE SIEUR DALUSEAU 
D 
2' Petit Faune . . . Am, magnifiq* \ 6* Amour Pfyché, 

LE SIEUR FERRIER 
6* Trompette . . . Am. magnifiq, \ Sacq debout. . . . PJyche, 

LE SIEUR LA PLAINE 
I" Trompette. . . Am, magnifiq, | 5* Trompette . . . P/yché. 



2* Erdave . 



LE SIEUR LA VALLEE 
O 
. . Am. magnifiq, | 3* Polichinelle. . . Pjyché, 
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LE SIEUR LORANGE 
2* Trompette . . . Am, magnifiq. \ 4* Trompette . . . Pfycké, 

LE SIEUR THIBAULD 
D 
)* Petite Dryade. . Am, magnifiq, \ 3 'Amour Pfyché. 

LE SIEUR BONY 
C 
I*' Fleuve PJyché, \ i*'ConcerUnt. . . PJyché. 

LÉ SIEUR BOUTET 
10* Flufte Pfyché, \ a' Flufte PJyché. 

LE SIEUR HIDIEU 
D 
2* Furie Pfychi. | a* Egipan PJjfàié. 

LE SIEUR LOUIS HOTTETERRE 
5* Flufte Pjyché, | 3* Haut-bols. . . . Pfyché. 

LE SIEUR COLIN HOTTETERRE 
7* Flufte PJyché, \ i" Baflbn PJyàié. 

LE SIEUR LE MAIRE 
C 
8' Sylvain PJyàié, \ $• Concertant . . . PJycké. 
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LE SIEUR MARCHAND 

I" Violon Pfyche, 



2* Violon Bourg, gent, 

3 • Concertant . . . PJycké, 



LE SIEUR MATHIEU 
C 
3 'Naïade PJychi- \ i a* Concertant. . . P^ché. 

LE SIEUR MIRACLE, l'aifné 
C 
10* Fleuve P^chi. \ 9' Concertant . . . Pfychi, 

LE SIEUR OUDOT 
C 

5*Nymphede Flore. P^M. \ 6*Mufe Pfyche. 

LE SIEUR ROSSIGNOL . 
C 
8' Reuve Pfychi. | 5' Concertant . . . P^ché. 

LE SIEUR THIERRY 
C 
I" Naïade P^ché, \ 1 1* Concertant . . Pfyché. 

LE SIEUR PERCHOT 
C 
4' Naïade P^M, \ io« Concertant . . P^ché. 

LE SIEUR fiEAUMAVlEL 
C 
9* Fleuve PfycU \ 8' Concertant . . . P^cké. 
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LA SENORA ANNA BERGEROTTI 

C 

Une Concertante eTpagnole Mariage forcé. 

LE SENOR fiORDIGONI 

C 
I*' Concertant eTpagnol Mariage forcé. 

LE SENOR CHIARINI 

C 
a* Concertant cfpagnol Mariage forcé, 

LE SENOR JUAN AGOSTINI 

C 
)' Concertant efpagnol Mariage forcé, 

LE SENOR TALLAVACA 

C 

4* Concertant efpagnol Mariage forcé, 

LE SENOR ANGELO MIGUEL 

C 
5* Concertant efpagnol Mariage forcé, 

LE SIEUR LE MERCIER 

D 

4* DéRion Mariage forcé, 

LE SIEUR VAGNAC 

C 

3* Grotefque Mariage forcé. 



177 



LE SIEUR d'aNGLEBERT 
i" Muficien Pla'tfir s de Vlfie enchantée, 

LE PETIT DES AIRS, premier ^• 

D 
i" Nain Plaijtrs iiVljle enchantée. 

LE PETIT DES AIRS, fécond 

D 
a* Nain Pîaifirs de Vljle enchantée. 

LE SIEUR ITIER 
)* Muficien concertant Pîaifirs de l'IJÎe enchantée. 

MADEMOISELLE LA BARRE 

C 
i" Bergère PUifirs de Vljle enchantée. 

LE SIEUR LA BARRE, le cadet 
4* Muficien concertant Plaifirs de Vljle enchantée. 

LE SIEUR LA BRODIERF 

D 

2- Démon fauteur Phifirs de Vljle enchantée. 

LE SIEUR LE MOINE 
6' Muficien concertant. .... Plaifirs de Vljle enchantée. 
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LE SIEUR RICHARD 
2* Muficif n concertant Plaifirs de Vlfie enchantée. 

LE SIEUR TISSU 
5* Muficien concertant Plaifirs de l'Ifie enchantée, 

LE SIEUR NOBLET, le cadet 

D 
)' Magicien Pajhrale comique^ 

LE SIEUR DES AIRS, galand 

D 
8* Maure nud Sicilien, 

MADEMOISELLE DE SAINT-CHRISTOPHLE 

C 
Climene Amans magnifiques. 

LE SIEUR BEAUPRÉ 
4* Trompette Amans magnifiques, 

LE SIEUR BOUILLAUD 

D 

i" Petite Dryade Amans magnifiques. 

LE SIEUR CARBONNET 
5* Trompette Amans magnifiques. 
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LE SIEUR DE LAUNOY 
D 

3* Voltigeur Amans magnifiques. 

LE SIEUR DES GRANGES 

D 
4' Hom. a. à la Gr Amans magnifiques. 

LE SIEUR DOYAT 

D 
2' Voltigeur Amans magnifiques. 

LE SIEUR DU GARD, l'airnë 

D 
5' Voltigeur Amans magnifiques. 

LE SIEUR DU GARD, te cadet 

D 
6' Voltigeur Amans magnifiques. 

LE SIEUR JOLY 

D 
r' Voltigeur Amans magnifiques. 

LE SIEUR PESAN, le cadet 

D 

)* Efclave Amans magnifiques. 

DOMINIQUE 

D 

Harlequin Bourgeois gentilhomme. 
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LE SIEUR MARTIN 

c 

)' Efpagnoi Bourgeois gentilhomme. 

LE SIEUR ALLAIS 
ij' Violon Pfyché. 

LE SIEUR ARDELET 
la' Violon Pfyché. 

LE SIEUR ARTUS 

D 

]' Zephir Pfyché. 

LE SIEUR BALUS, le père 
î* Violon Pfyché. 

LE SIEUR BALUS, le fils 
4* Violon Pfyché. 

LE SIEUR BARILLONET 

D 

a* Amour Pfyché. 

LE SIEUR BONNNFFONS 
4' Violon .... Pfyché. 
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LE SIEUR BOUTTEVILLE 

D 
I*' Zephir Pfyché, 

LE SIEUR BOUILLANT 

D 
2' Amour Pfyché. 

LE SIEUR BRETEAU 

D 
î« Menade Pfyché. 

LE SIEUR BROUARD 
5* Violon Pfyché. 

LE SIEUR CAMET 
i" Porte-maffe Pfyché. 

LE SIEUR CAMILLE 
9* Concertant Pfyché. 

LE SIEUR CHARLOT 
14' Violon Pfyché. 

LE SIEUR CHAUDRON, le père 
I" Concertant Pfyché. 
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LE SIEUR CHAUDRON, le fils 
ç- Violon PfydU, 

LE SIEUR CHAUVEAU 

D 
)* Dryade Pjydié. 

LE SIEUR CHEVALIER 
I)* Concertant Pffdié. 

LE SIEUR CLERAMBAUT 
5* Concertant Pjjfdié. 

LE SIEUR COBUS 

D 

I* Lutin Pffdié. 

LE SIEUR CONVERSET 
17* Violon PJyché. 

LE SIEUR d'aUCHE 
i6' Violon PJjfché. 

LE SIEUR DAUPHIN 

D 
5* Amour P^chè, 



^ 



MADEMOISELLE DE LA THORILLIERE 

D 
!'• Grâce Pfyché, 

LE SIEUR DE MENIGLAISE 

D 
1" Satyre Pfycké, 

LE SIEUR DENIS 
a« Trompette Pfyché, 

LE SIEUR DES FORGES 

D 
6* Menade Pfyché, 

LE SIEUR DES FRESNE 
la* Violon Pfyché. 

LE SIEUR DES MATINS 
!}• Violon. . . . Pfyché. 

LE SIEUR DES NOYERS 
14' Concertant Pfyché. 

LE SIEUR DES TOUCHES 
8- Violon Pfyché. 
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LE SIEUR DESUCLOIS 
6* Concertant Pfyché, 

LE SIEUR DE VIEUX-AMANT 

D 
a* Satyre Pfyché» 

LE SIEUR DU BOIS 
8* Violon Pfyche. 

LE SIEUR DU BUISSON 
4* Porte-maffe Pfyché, 

LE SIEUR DU CHESNE 

D 

6* Amour Pfydié. 

LE SIEUR DU CHOT 
a'Haut-bois Pfyché. 

LE SIEUR DU MANOIR, le père 
1" Violon Pfydhé. 

LE SIEUR DU MANOIR, le fils 
a- Violon Pfyché. 
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LE SIEUR DU MIRAIL 

D 
7* Zephir Pfycht, 

LE SIEUR DU MONT 
14* Violon Pfydit. 

LE SIEUR DU VIVIER 
9' Violon Pfyché, 

LE SIEUR FESSARD 
6- Violon Pjyché, 

LE SIEUR GERMAIN 

D 
5* Zephir Pfycht, 

LE SIEUR GERVAIS 
8* Concertant. .... PJycht, 

LE SIEUR GOYER 

D 

5* MaUffin Pfyché, 

LE SIEUR GUENIN 
9* Violon Pfyché. 
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LE SIEUR HENRY 
I o* Concertant Pfyâié, 

LE SIEUR HENRY HILAIRE 
7* Miife PJychè. 

LE SIEUR HORAT 
7* Concertant Pfyché. 

LE SIEUR HUGUENET, l'aîfné 
)• Violon. ..... PJyché. 

LE SIEUR HUGUENET, le cadet 
7* Violon Pfyché, 

LE SIEUR LA FONTAINE 
!)• Violon Pfyché. 

LE SIEUR LA FOREST 
6* Concertant Pfyché, 

LE SIEUR LA GRIFFONNIERE 
4* Concertant Pfyché, 
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LE SIEUR LA HAYE 
2' Porte-mafle Pfyche\ 

LE SIEUR LA PLACE 
5* Violon PJyché» 

LE SIEUR LAQUAISSE, l'aifné 
i" Violon Bout, gent, | a* Violon PJychè. 

LE SIEUR LAQUAISSE, le cadet 
4* Concertant Pjyàtè, 

LE SIEUR LA RIVIERE 
j' Trompette Pfyché, 

LE SIEUR LE DOUX 
6* Concertant Pfyché, 

LE SIEUR LE DUC 
j* Porte-maffe Pfyché. 

LE SIEUR LE FEBURE 

D 

5' Polichinelle Pfydhé. 
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LE SIEUR LE PEINTRE 
6' Violon Pjyché. 

LE SIEUR LE BRET 
I s* Violon. .... P/ycht. 

LE SIEUR LEGER 
M' Violon PJychc, 

LE SIEUR LE JEUNE 
ir Violon Pfychè, 

LE SIEUR LE ROUX, l'aifné 
8' Violon Pfyché, 

LE SIEUR LE ROUX, le cadet 
i6' Violon Pfyché. 

LE SIEUR LESPINE 
1 5* Violon Pjyché, 

LE SIEUR LESTANG, lecadet 

O 
8* Zephir PfyM. 
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LE SIEUR PIERRE LIONNOIS 

D 
3' Amour PJyché, 

LE SIEUR LIQUE 
7* Violon Pfyché, 

LE SIEUR MARTINOT, lepere 
I $• Violon Pfyché. 

LE SIEUR MARTINOT, le fils 
i6' Violon Pfyché, 

LE SIEUR MASUEL 
i" Violon Pfyché. 

LE SIEUR MAUGÉ 

D 

4' Amour Pfyché, 

LE SIEUR MAURICE 

D 
a' Lutin Pfyché. 

LE SIEUR MIRACLE, le cadet 
7* Concertant Pfyché. 
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LE SIEUR NICOLAS 
4* Fluftc Pfychi. 

LE SIEUR NIVELON 
lo* Violon Pfydie. 

LE SIEUR PAISIBLE 
)• Flufte Pfyche. 

LE SIEUR PASSE 
7* Violon Pfyché, 

LE SIEUR PECOURT 

D 
6- Zephir Pfyché, 

LE SIEUR PELISSIER 
6« Trompette Pfyché, 

LE SIEUR PETIT-JEAN 

D 

4' Lutin Pfyché, 

LE SIEUR PETRE 
7' Trompette Pfyché. 
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LE SIEUR PHILIDOR, l'airné • 
a* Baflbn P/yché- 

LE SIEUR PHILIDOR, le cadet 
3' Baffon Pfyché, 

LE SIEUR PIESCHE, le père 
i" Haut-bois Pfyché. 

LE SIEUR PIESCHE, l'aifné . 
a* Concertant PJychè. 

MADEMOISELLE PIESCHE, Taifnée 
j* Mufe PJychê, 

MADEMOISELLE PIESCHE, la cadette 
4* Mufe Pfyché, 

LE SIEUR PLUMET 
a* Haut-bois P^ché, 

LE SIEUR POULET 

D 
3* Lutin Pfyché, 

LE SIEUR RAFIÉ 
ta* Violon Pfyché. 
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LE SIEUR REGNAUT 
6* Violon Pfyché. 

LE SIEUR RODOLFE 
9" Trompette PJyché, 

LE SIEUR ROULLÉ 
ic* Violon Pfychè, 

LE SIEUR ROUSSELET, lefils 
1 8* Violon PJyché. 

LE SIEUR ROUSSET 
Baflbn PJyché. 

LE SIEUR ROUSSILLON 
8* Trompette Pfycfu, 

LE SIEUR ROYER 
4* Egipan Pfyché. 

LE SIEUR SAINT-PERE 
1 6* Concertant Pfyché» 
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LE SIEUR THAUMIN 
a' Violon PJyché. 

LE SIEUR THORILLON 

D 
I •' Amour PJyché, 

LE SIEUR VARIN 
lo* Violon PJyché, 

LE SIEUR HENRY VERDIER 
lo* Concertant PJyché» 

LE SIEUR EDME VERDIER 
15' Concertant PJyché, 

LE SIEUR VITROU 

D 

7* Amour PJyché. 
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MILLET, cocher de Louis XIV 
Le Temps, avec fa faulx Plaifirs de VlJli enchantée. 
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